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NOTICE 

UOGRAPBiaUE.fiT BlBUOGRAPUiaUË 

SLR LE CAPITAINE MARGEIŒT. 



I 

'Estât de la Russie et grand 
Duché de Moscouie parut à 
Paris, en 1607, chez le libraire 
Malhieu Guillemot. 
Cet ouvrage obtint le plus 
grand succès. Il piquait vivement la cu- 
riosité en offrant des détails circonstanciés 
sur la Russie, alors si peu connue, que le 
capitaine Margeret disait dans sa Préface : 
que bien des gens croyaient que la ChreS" 
tienté n*auoit bornes que la Hongrie» Ce 
qui donnait une véritable importance à 
cette relation , c'est qu'on la savait rédigée 




iv »OTiGE« 

sur l'ordre du roi Henri IV^ qui, charmé 

des récits de Fauteur, avait désiré faire 
connaître au public les événements extra- 
ordinaires et tragiques dont la Russie, ve- 
nait d'être le théâtre. 

Le temps, loin d'affaiblir llntérèt qui se 
rattache II l'œuvre de Mvgeret, n'a fait 
que raccroître, et dès le commencement 
du XYii^ siècle Y elle a été souvent citée par 
les auteurs qui ont parlé de Demetrius 
Ivanovitch, le premier des faux Démé^ 
trius, depuis Jfean Richer (1 ) et de Thou (S) , 
jusqu'à M. Prosper Mérimée, qui publiait 
en 1852 son Histoire des faux Démé-^ 
trius. 

Presque toutes les personnes que l'His- 
toire de Russie a occupées à des titres di- 
vers connaissent le nom de Margeret, mais 
la plupart ignorent les circonstances de sa 
• vie. Nos nombreux recueils biographiques 
sont pour ainsi dire muets à son égard ^ 
car la Biographie universelle de Micbaud , 
le Dictionnaire biographique universel et 
pittoresque (3) , la Biographie miverselle 
de Weiss (i)^ et la Biographie portative 

(4) Mercure de France, année 4641, de la p. 41 
à la p. 152. 

(2) Thuai). Ilist., lib. cxxxv (4616). 

(5) Pablié par Aimé André, en 4834. 
(4) Weiss, t. IV|édU. de484K 
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univers^le (1) , qui loi consacrent chacun 
un article de quelques ligues ^ n'indiquent 
i son prénom ni sa patrie. 

Le président de Thou, qui a connu notre 
capitaine, l'appelle Jacques Margeret de 
Francbe-Comté ; Richer le désigne sous le 
même prénom. Courtépée cite la famille 
Margeret au nombre des plus anciennes 
de la ville d'Auxonnc (2); Girault, dans sa 
Notice sur les aïeux de Bossuet (4), donne , 
d'après les registres de l'état civil déposés 
aux archives de cette ville, deux actes de 
baptême, Tun du 28 mai 1590, le second 
du 22 juillet i597« d'enfants nés du ma- 
riage (fAndré Boussuet et de Marguerite 
Margeret^ sa femme. 

Aux archives du département de hi 
Côte-d'Or , à V Inventaire Pincédé , ou 
trouve à la date de 1478 l'extrait de l'acte 
de mariage d'un Jean Margeret avec GuiU 
Içmelte de la Gastine; en 1571, Tenregis- 

(1) Biographie universeik portative ^ Parte, IS5I. 

(2) Depuis que cette notice a été lae k rAcadémie « 
de Dijon , aa mois d'avril 4854, M. Édonard Delessert 

a douné, dans VAthenœum français du ^6 août iS54, 
une biographie de Margeret traduite d'un livre intitulé 
Ukazmiia O'Lje IHmitrii i^Tradiiious CûQcermuit les 
Faux Démélrius], pur Oustrialofl*. 

(3) Courtëpée ; nouv. édit., t. II , p. .%26. 

'X\ (liraoli, Ao/ice sur les aïeux de Bossuet ^ 
p. 8 et 9* 

ai 
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trement de la nomioatioii de coQâmlier à ; 
la chambre des comptes de Dijon d'un i 
Chrestien Margeret, qui y siégea depuis 
cette époqae jusqu'au 27 noyembre 1617; | 
en 1580^ renregistrement de l'office des! 
greniers à sel d'Auxonne et de Mirebeau 
au profit du sieur Claude Margeret. 

Enfin, on lit dans le Dépôt des notaires 
de Dijon (vol. i 9^ p. 33 ) : 

«Le dernier novembre 1363, est une 
rente créée en faveur d'honorable Pierre 

Margeret, marcliand de Dijon, est jointe 
une requeste de Tan 1607, de Jacquot ou 
Jacques Margeret, escuyer, pour avoir 
compulsion dudit acte, d 

Cette dernière mention doit faire dispa- 
raître toute espèce d'incertitude , car c'est 
en 1607 que le capitaine Margeret est re- 
venu de Russie , ruiné par la chute de De- 
metrius; et aussitôt après son arrivée en 
France, il a dû se rendre en Bourgogne 
pour revoir sa famille et mettre ordre à ses 
affaires. 

Il n*est pas étonnant que de Thou le dé-* 

signe comme Francbmtois , puisque sa fa* 
mille -étaU du comté d'Auxonne , situé 
entre le duché de Bourgogne et la Franche- 
Comté. 

La nationalité de Margeret ainsi établie ,* 
nous allons donner le peu de renseigne- 
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meiits que nous avoas reaueiiiis sur sa 
▼îe. 

Pendant la Ligue, la ville do Saint- Jean- 
de^Losne se déoUra pour le roi de Navarre, 
entraînée par deux de ses plus courageux 
citoyens, Lescotet et Marteiine, et lit sous 
le commandemeni de Philippe Baillet, sei« 
gneur de Vaugrenant (1), une héroïque dé- 
fense contre les Ligueurs de r^uite et de 
Dijon. Cinquante hommes d'armes choisis 
parmi les plus intrépides formaient le ba- 
taillon sacré de la résistance. Au nombre 
de ces braves se trouvait un soldat liaitU 
et aventureux, Jacques Margeret, qui, 
voyant, en 1595, la cause de Henri IV 
triompher définitivement (2), quitta les 
bords de la Saône pour chercher au loin de 
nonveaux dangers. 

Il prit d'abord du service auprès du 
prince de Transylvanie et de Tempereur» 
fort occupés à repousser les Turcs, qui me- 
naçaient TEurope. II servit ensuite en Po- 
logne comme capitaine d'infanterie; puis, 
en 1600, sur les instances de Tambas- 
sadeur Ylasief, il passa en Russie ^ et re- 
çut du czar Boris Godormoff le comman- 
dement d'une compagnie de cavalerie. 

' {i) Anden président aax requêtes de DQon. 

(a) Beorl IV fil son entrée à Saini4etnHle-Losne 
an mois de join 4S95. 
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Boris avait succédé au faible czar Fétlor 
Ivanovitch, fils d'Ivan le Terrible, dont il 
avait été le mimstre. Démétrius y le véri- 
table czarevitch, était mort sept années 
auparavant dans un accès d'épilepsie* 

Les uns assuraient qu'il avait été égorgé 
par ordre de Boris, capable de tous les 
crimes pour se frayer le diemin da trône ; 
les autres croyaient que Démétrius vivait 
encore, et cette opinion s'accrédita d'au- 
tant plus que Boris était détesié des boyards 
et du peuple. 

En IG04, un aventurier habile, qui se 
donnait pour le czarevitch Démétrius, ob* 
tint des subsides du roi de Pologne et des 
Lithuaniens, et envahit la Russie ; victorieux 
dans la première rencontre, il éprouva 
bientôt de grands revers. 

Le âO janvier 1605, à la bataille de Do- 
brynitchi, au moment où ce prétendu Dé- 
métrius, à la tête des Polonais, venait 
d'enfoncer l'infanterie qui formait le centre 

de l'armée russe , « deux enseignes de gens 
de pied étrangers, commandées par le Li- 
vonienWalther de Rosen et le Français Mar- 
geret , dit M. Mérimée , arrêtèrent la charge 
impétueuse de Démétrius, et donnèrent aifx 
Moscovites le temps de se rallier et de revenir 
au combat. Les Allemands qui composaient 
la majeure partie des auxiliaires de Boris , 
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criûent: «cHilf Gottl (Dieu nous aide!))» 
C'était leur cri de guerre. II devint le cri 
4e ralliement des Russes , qui le répétaient 
sans le comprendre L'ennemi, snr-* 
pris de ce retour inattendu , abandonna ie 
obamp de JbataiUd. Loin de se décourager, 
le faux Déraétrîus continua la lutte pendant 
toute une année ; après la mort de Boris , 
il parvint à attirer les troupes moscovites 
sous ses drapeaux et à se faire pioclamer 
«zar. 

Devenu empereur, Demetrius donna à 

Margeret le commandement de la première 
compagote de ses gardes dm corps, corn-- 
posée de cent archers et de deux cents 
lialiôbardiers, tous étrangers. En s'entre* 
tenant avec son capitûne des gardes, l'ern^ 
pereur lui parlait souvent de la France et 
de son roi (2) , et se comparait volontiers à 
Henri IV, qui, comme lui, disait-il, avait re- 
conquis son Irùnc. Mais Démétrius était loin 
4e posséder les vnœ politiques de ce prince^ 
• Par la protection qu'il accordait aux 
jésuites , la faveur dont les étrangers jouis- 
saiiant à sa cour, le mépris qu'il affeetaH 
pour l'ignorance et les superstitions mos^ 

(t) p. Mérimée, les Faux DénUtrius, p. 421 ; Da£r, 

Chronique de Moscou, p. 48. 

(2) Margeret prétend même que Demetrias avait ie 
projet d'aller en France faire une visite aa roi. Voyeî 
Margeret, page 44, édIUoa orlgioale* 
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coTÎtes, il s'était attiré la haioe de ses su^ 

Jets, Lorsqu'il eut épousé une Polonaise 
cathoUiiue , cette haine n'eut plus de bor- 
nes , et sa perte fut décidée. 

Le 27 mai 1606, à six heures du matin, 
éeiata une révolution terrible fomentée par 
le kniaz Chouiski; les soldats étrangers, 
de garde au KremUa, furent massacrés; ! 
les Polonais qui se trouvaient à Moscou , 
pour assister aux fêtes du mariage de 
l'Empereur, mis à mort (1) ou faits prison- 
niers , et Chouiski proclamé czar. 

De ïhou, rapportant les détails de cette 
sanglante journée, dit : « Margeret était 
malade, ainsi qu'il me Ta lui-même ra- 
conté, et bien lui en prit (â). » 

Échappé comme par miracle à la mort , 
Margeret continua à résider à Moscou jus- 
qu'au mois d'août, et le 16 septembre il | 
s'embarqua a Archangel, pour la France, 
après en avoir obtenu, non sans peine, 
Tautorisation , le nouveau czar ayant dé- 
iàiré l'attacher à sa personne. 

Arrivé à Paris, il se fit présenter au roi, 
qui le reçut avec bonté et l'engagea à 
écrire la relation de son séjour eu Kussie« 

De Paris ^ il se rendit en Bourgogne ^ 

(I) Margeret porte le nombre des Polonais massa» i 
crcs à mille se^ ceui cinq. 
(2j Tbuan« Hist., Ub, cxxxv. 
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ainsi qûe Tindique la mentioD du Dépôt 
des notaires de Dijon de 1607. 
' Bien qu'il n'eût pas à se féliciter de la 
fin de son séjour en Russie, nous le re- 
trouvons cependant ^ en 1609, au service 
du second de oes imposteurs (1) qui récla- 
maient rbéritage de Fédor Ivanovitcli; 
mais il abandonna bientôt cet aventurier 
pour entrer dans Tarroée de Sigismond III, 
roi de Pologne, qui soutenait les préten- 
tions de son lils Wladislas, appelé au Irdne 
des czars par les principaux habitants de 
Moscou. 

Margeret se distingua sous tes ordres de 

Zolkicwski, à la bataille de Ktoucbino et 
à la prise de Moscou. 
- Sigismond ne sut pas profiter des vic- 
toires de ses généraux. Au lieu d'entrer 
dans la capitale de Tempire, et de faire 
proclamer Wladislas, il prend Smolensk et 
retourne ensuite à Cracovie ; pendant sou 
absence , les Polonais , par leurs cruautés 
et leurs violences, exaspérèrent les Russes; 
et^ le 19 mars 1611, les troupes du prince 
D cm 6 tri us Pojarski , enflammées par les 
prédications du patriarche Uermogène, se 

(1) Celoi que les Rnsses désignent sous le nom de 
Bandit de Toucliiuo ou baiidii de Kalouga, parce qu*en 
abandonnant le camp de Toucblno, il alla liabiter la 
ville de Kaiouga. 
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soulèvent; le sang coule dans les rues de 
Moscou ; sept mille soldats poloDai&eQfeniié& 
dans KUaï GoroJ [1) vont être massacrés, 
lorsque Margeret^ avec une seule compa- 
gnie de cent mousquetaires ^ repousse les 
Russes, et, relevant le courage de ses com- 
pagnons d'armes^ force Pojarski à aban- 
donner la ville. Les Polonais durent à ce 
succès de.se maintenir une année eacore à 
Moscou* 

En récompense de cette brillante con- 
duite , il fut rappelé à la cour de Pologae 
avec le titre de conseiller du roi; mais, re- 
nonçant bientôt aux loisirs d'une vie tran- 
quille, Hargeret se rendit ^ en 1612 ^ à 
Hambourg, d'où il adressa une lettre aux 
boyards pour demander à rentrer dans Tar- 
mée russe : cette proposition ne fut pas 
agréée. En effet, sa dernière campagne dans 
l'armée de Sigismond n'était pas propre 
à inspirer de la confiance à Démétrius 
Pojarski : ce prince ne pouvait avoir ou- . 
blié la journée du 19 mars 1611 « et les ijkr 
stances de Margeret, plusieurs fois renouve- 
lées depuis,furent constamment repousaées. 

Ici disparaissent les traces de Jacques 
Margeret, et nous ignorons quel genre de 
mort fut réservé à ce hardi capitaine. 

(4) Rital Gorod, un des (aabûargs de Moscou^ 
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II 

Parlons maintenant de Touvrage de 
largeret : Tintérêt qu'il mérite est d'autant 
•lus grand ^ qu en le rapprochant des rela- 
tons contemporaines « on Toit que la con* 
iition des Russes des classes inférieures a 
changé depuis le commencement du 
: VII* siècle josqa^à nos jours , et que la 
loblessc a conservé le fond de son carac- 
ère au milieu des progrès de la civilisation, 
lus au génie de Pierre le Grand et aux 
tETorts de ses successeurs. 

Margeret entre en matière par une des<- 
^rîption détaillée de Tempire moscovite, 
iescription géographique^ physique etpo- 
itique qu'il complète par le portrait des 
rartares qui habitent la Sibérie, 

Son récit de l*htstoire politique de Tem- 
3irc de Russie commence au ix^ siècle de 
notre ère; il donne d'abord la généalogie 
des grandsKiucs, rétymologie du mot zar 
ou czar^ dérivé du mot césar, qui, selon les 
Moscovites ^ indique une dignité plus haute 
que celle d'empereur; puis il reprend This- 
toire de Tempire, qu'il esquisse jusqu'à 
Tavénement de Boris (i''^ septembre 4598). 
Il interrompt alors l'histoire politique 



pour parler de Félablissernent du christ îa- 
îiisme en Moscovie et retracer les cérémo- 
nies et les pratiques superstitieuses du 
clergé russe; il expos« rorganisaliou so- 
ciale du pays, distingue les différentes 
classes de ia nation t traite des ressources 
du gouvernement, de^ impôts^ des mon- 
naies I des forces militaires « deû diverses 
qualités des chevaux de guerre, et des 
rapports internationaux de la Aussie, ce 
qui le ramène à l'histoire des cîars , qu'il 
reprend où il l'avait laissée^ c'est-à-dire au 
couronnement de Boris* 

Il raconte les principaux événements de 
la vie politique et militaire de cet empe- 
reur, sa lutte avec Demetrius ; tout le règne 
de ce dernier et les commencements de la 
carrière agitée de son successeur* ' 

Demetrius est réellement, suivant Mar- ' 
geret, fils divan le Terrible; il soutient! 
cette opinion avec lieaucoup de Bues&e et 
d'énergie. 

Levesque reproduit les mêmes argu- 
ments à l'appui de la même thèse; d'autres 
historiens prétendent que cet homme ex- 
traordinaire est un moine nommé Grégoire i 
Otrepieff. M. Prosper Mérimée , dans soo ; 
livre sur les Faux Démétrius, fort de non* ! 
veaux documents, tranclic la (juestioa et ' 
prouve d'une manière irrécusable que ce 
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Demetrius n'est pas le moifie Otrepieff^ 

iiiais un simple Cosaque de l'Ukraine. 

Nqu6 terminerons cette analyse par la 
relation de deux faits singuliers qui pour^ 
raient faire suspectée la bonne foi de Mar- 
r si noiis ne nous reportions pas au 

temps où il écrivait : 

« U se trou ne en ladite ¥iile de Astrican 

(Astrakhan) beaucoup de bons fruicts : et 
alentour se trouue la plante animaiei de 
laquelle iadis aucuns Autbeurs ont es- 
crit, à sçauoir des Moutons qui croissent 
hors la terre, lesquels sont atlacbea^ à k 
racine comme par vn boyau de deux ou trois 
brasses au nombril. Ledit Mouton mange 
rhefbe alentour de soy, et puis meurt*. 
Ils sont de la grosseur d'vn aigneau (1). » 

Là» Margeret ne £ait qu'admettre sans» 

discussion une opinion vulgaire de son 
ieoipSt qui et^t consignée dan3 un livre 
fort estimé i la fin du xvi^ siàcle, et en«- 
core au eommencement du xvii^, VHis- 
taire des médicaments apportés de ÏAmé^ 

Tique, desquels on se sert en médecine, tra^ 
4uHe de Nicolas Momrd^ de SéviUe, par 
Anthoine ÇoUin, Lyon, 1619. Au cbapi^ 
ive xxxYi, page 248^ se trouve la figure du 

l^ar^metï ou n)outop-plante« pois Ion- 

0) Naryeret, pidg^ 4 , Wiiioa de 4607- 
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guG disserlalion où sont rapportées les 
opinions de J. Scaliger, Cardan, Ginllaume 
Poslei, JeaD-Baptiste Porta, du Bartas, 
Biaise de Vigenère , qui croyaient àTexis- 
lence de cette plante animale. 

Claude Dni et, dans son Histoire admi- 
rable des plantes et herbes esmerueillctbles 
et miraculeuses en nature et mesmes d^au^ 
cunes qui soîit vrays zoophytes ou planl* 
animales, etc., etc., Paris, 1605, donne à 
la page 550 un dessin du barometz qu'il 
accompagne d'un commentaire dans lequel 
il reconnaît rexistence de cet être surpre- 

liant. 

Si des savants comme ceux que qousi 
venons de nommer croyaient la réalité de ! 
cette fable , il ne faut |)as s'étonner qa'*un 
soldat s'en soit rendu l'écho. 

Le célèbre auLeur àn Gênera plant arum, 
Laurent de Jussieu, explique ainsi cette i 
croyance dans l'article barombtz du Dte- ' 
Uonnaire des sciences naturelles : | 

« Barometz ou Borometz , écrit-il {Poly- 
podium baromez)^ espèce de polypode de | 
Tartarie , présente dans sa disposition une ! 
forme singulière : sa tige , longue d'environ i 
un pied , et dans une direction horizontale, | 
est portée par quatre ou cinq racines qui la ^ 
tiennent élevée hors terre; sa surface est! 
couverte d'un duvet assez long, soyèux, I 
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d^uno couleur jaune dorée. Ainsi confor- 
mée j elle ressemble à la toison d^on agneau 

de Scythie, et on la trouve ainsi citée dans 
les contes £abuieux imaginés sur quelques 
singularités du règne végétal 

Passons msantenant an second fait qui a 

pu faire douter de la véracité de TauLeur. 

« Le Tsar Siihéon ^ dit Margeret , estant 

en exil, ledit Empereur Boris lui enuoya 
Vn iour de sa natiuitô , iour qu'ils solemni^ 
sent grandement en toute la Russie , vne 
lettre par laquelle on luy donnoit espé- 
rance qu'il seroit en bref restitué ^ et celuy 
qui portoit la lettre auec du vin d'Espagne 
qui luy estoit enuoyé quant et quant par 
Boris , luy en fit boire à la santé de TEm-* 
pereur, comme aussi à son seruiteur, les- 
quels peu de temps après devindrent aueu-* 
gles, etTestencores ledit ZarSimeon,ieluy 
en ay ouy faire le récit de sa propre bou- 
che (2). » 

Comment, nous dira-t*on j supposer que 
le vin d'Espagne envoyé au czar Siméon 
ait pu contenir un poison assez subtil pour 
faire perdre le sens de la vue sans attaquer 

les autres organes ni le principe même de 
la vie? 

(1) Dictionnaire des sciences naturelles, t. IV, p. 8. 
i^) Margeret, page 30, édUiou de 4607. 

^ 3 
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Nous répondrons qae ceci n'est paint 
absurde en principe, parce que certûns 

poisons agissent essentiellement sur un 
organe déterminé. Cependant il est probar 
ble que Margeret, peu versé dans les scien- 
ces, partageait les erreurs du moyen âge ré- 
pandues encore au commencement du 
XVII® siècle , et que probablement il a con- 
sidéré la cécité de Siméoa comme le ré- 
sultat d'un philtre ou d'une vertu trans* 
mise au vin d'Espagne par quelque opé- 
ration magique (1). 

En résumé, la relation du capitaine Mar- 
geret retrace tidèlement riiistoire des évé^ 
nements qui se passèrent en Russie de. 
1590 à 460ô; écrite d'une manière atta- 
chante, on y reconnaît Fœuvre d'un homme 
d'action, qui ne dit que ce qu'il a vu ou 
entendu sans viser à l'effet , et son. récit a 
raccenl de la vérité. 

Si les Russes accusent Margeret demau- 
vaise foi , cela tient sans doute à la pein- 
ture peu flatteuse qu'il fait des mœurs mos- 
covites. Au reste y leur critique se borne k 
dire qu'il ne doit inspirer aucune confiance, 
parce que les noms russes sont mal ortho- 
graphiés dans son livre; qu'il écrit, par 
exemple;, Astrican j^ouv Astrakan^ etc.; 

{\) Opinion de M. Chevreul , meuibre de rinstitui. 
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mais évidemment de telles remarques por* 
irai sur des fautes d'impresaon oa de tra^ 

duction assez légères pour qu'il soit lou- 
jours facile de reconoaitre la véritable dé- 
nomination sous le nom altéré par Timpri- 
mmv ou Tauteur. 

a Ce petit volume, dit M. Eyriès, dans la 
Biographie umi)einMe, offre un exposé 
succinct 9 mtiis exacte et des détails inté* 
ressants sur les événements tragiques dont 
la Russie était le théâtre à cette époque; 
Margeret est d'accord avec les auteurs na* 
tionauXy Levesquele cite souvent.... Cet 
ouvrage eut le plus grand succès (1). i» 

III 

En 1668 , après Télectiou du roi Jean 

Casimir II (2), le czar Alexis désirant faire 
nommer son fils au trône de Pologne , en* 
voya des ambassadeurs à Louis XIV, afin 
de solliciter, pour réfection , Tappui de la 
cour de Versailles; Tattentiop publique fut 
rappelée sur la Russie, et le libraire Jac^ 
quesLanglois obtint un priviiégepour réim- 

(1) Biographie universelle de xdichaud, t. XXVUI, 
p. 4S. 

(3) Ce prince mourut en 1678, dans l'abbaye de 
Saint-Martin de Nevers. 
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primer V Estât de t Empire de Russiet dont 

les exemplaires étaient devenus si rares 
qu'il n'eu trouva qu'un seul chez le petit- 
nevea du capitaine Margeret. Celui-ci ne 
»*en dessaisit qu'à la condition expresse 
que rien ne serait changé au livre de son 
oncle. ' 

Cette nouvelle édition n'a pas été i^ite 
avec tout le soin désirable ; en la collation- 
nant sur la première , on remarque des 
inembres de phrases oubliés et des diffé- > 
renées dans Torthographe et la ponctua* 
tion, de sorte que le sens de quelques pas- 
sages est complètement altéré. 

Une réimpression. Urée à un petit nom- 
bre d'exemplaires, parut chez Fain eal821 . 
L'éditeur, M« Jules Klaproth , a reproduit 
exactement page pour page Tédilion de 
1669^ dont elle porte la date et le privilège. 

IV 

Notre édition a été coHationnée sur Té- 
dition originale que M. Landresse, biblio- 
thécaire de rinstitut, a bien voulu mettre j 
à notre disposition ; nous avons respecté 
la ponctuation et les différentes variations 
que présente Torthographe du texte de \ 
1607. I 
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De plus, nous avons ajouté VAvêrtisêe' 

ment de l'Imprimeur et le Privilège de 
i668, qui nous paraissent assez curieux 
pour être conservés. 

On trouvera à la liu du volume des No- 
tes donnant quelques éclaircissements his- 
toriques et la véritable orthographe des 
noms russes défigurés par le capitaine Mar- 
geret. Nous devons ces Notes à la bien- 
s veillance de M. P. Mérimée, de l'Acadé- 
mie française» et nous sommes heureux 
de lui en exprimer ici notre vive recon- 
naissance» 

Henri Cueyreul. 
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LES mesures qu^a pris l'Empereur 
de Russie , ou Grand Duc de Mos^ 
couiej pour faire élire son Fils Roy de 
Pologne » Venuoy de ses Ambassadeurs 
à Vuarsouie, en Angleterre, lianne- 
mark , Espagne , et depuis pm en ce 
Royaume, ayant porté plusieurs per-- 
sonnes curieuses à rechercher les Litires 
qui ont fait mention des Estais dudit 
Empereur j celuy que le Capitaine Mar- 
geret mil au jour en L'année 1607. par 
le commafidement (T Henry IV. auquel 
il le dédia, m'a paru capable de les sa-- 
tis faire, pour estre vn fidel récit de ce 
quHl a f)m sous quatre Empereurs des^ 
dits Estais de Russie et Moscouie , en 
qualité de Capitaine de Cauallerie et de 



x\iv l'impbimevr av lecteyr. 

Commandant la première Compagnie 
de$ Gardes du Corps de Demetrms, 
l'vn desdits Empereurs, composée de 
cent Arehers et de deux cois Albar- 
diers : Mais n'ayant obtenu la permis^ 
sion de le reimprimer qu'à condition 
de n'y rien changer, je suis obligé de 
prier ceux qui ne s attachent qu'à la 
politesse du langage y de considérer que 
l'Auteur faisoit profession de porter les 
armes, et qu'on ne parloit pas mieua: 



de son temps. 
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^ 1 ks Subiects de Vosire Maiesfé qui voya* 
ffent m PeSs eskrignez, faisoimt leurs re^ 
iations au vray de ce qu'Us y ont veu et mai*- 
-qué de plue notaèle, leur profit particulier 
toumeroit à Tvtilité publique de vostre Estât : 
non seulemefd pour faire veoir, rechetvher et 
imiter ce ^ui eet de bon et indmrtrieux ehez 
nutruy, estant tres^vray que Dieu a disposé 
toutes tfiûsee en sorte que pour mieux entre* 
tenir la société entre les hommes, les vns 
tr&ment ailleurs ce qu'ils n*ont pas chez jeux : 
imtie^aueei eeh dmnereit ettm' k nemX^re des 
ieunes yens oysifs et casanière d^aller cher- 
cher apprendre In vertu dans te peffuSUe^ 

mais vtile et honorable exercice des voyages 
et des armes estrangeres ^ et leueroît l'erreur 

c t 
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à plusieurs qui croyent que la Chrestienté J^lMriu^ 
n'a bornes que la Hongrie : car ie puis dire y^^^m 
auec vérité que la Russie , de laquelle Ventre- l^çwnpagr 
prens icy la description par le commande^ l^^i^a'U 
ynent de vostre Mai esté , est Fvn des meil' lî^.tnMn^îi 
leurs bûuieuards de la Chrestienté; et que cet l^,let ioix 
Empire et ce pa%s4à esf plus grande puiS" ll^îoi/rep 
santf populeux et abondant que l'on ne cuide, \ i {«u do| 
et mieux muny et deffèndu contre les Set- {^^^ 
thes et autres peuples Mahometaris, que plu- j'^^espni 
sieurs ne iugent. La puissance absolue du t^^n^ 
Prince en son Estât le rend craint et redouté \ tenié 
de ses Subiects, et le bon ordre et police du | h^A 
dedans , le garantit des courses ordinaires 1 in^ 
des Barbares, Apres donc^ SI HE , que vos tro- \ Wjn ^ 
phées et vostre bon-heur eurent acquis à vostre i im^y 
Maiestéy le repos duquel la France iouist à ^ de J 
présent; et voyant de là en auant monser- ^ aociJ 
uice innutile à vostre Maiestéy et à fna pa- i gra\ 
trie, que ie luy auois rendu pendant les 1 tnç 
tî'oubles sous la charge du Sieur de Vaugre^ 4 ^ 
nan à sainct îean de LaunCj et autres fron- I f, 
Ueres de vostre Duché de Bourgongne : i'al^ \ ^ 
lay sentir le Prince de TranssyiuaniCy et en 
Hongrie l'Empereur, puis le Roy de Pologne 
en la charge de Capitaine d'vne compagnie 
de gens de pied : et finalement la fortune 
m'ayaaU porté ou seruice de Boris Emperem* 
de Russie f il m* honora du commandement 
d*vne com^ayuie de Cauallerie, et après son 
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z Demetrius receu audit Empire me con* 

a eu son seruice , me donnant la pre- 
re C€mipagnie de ses gardes^ et pendant ce 
.pB i'etis moyen d* apprendre , outre la lan* 
' y ime infiféité de choses concemans son Es^ 
, les loiXy mœurs et religion du Ptis, ce 
e i'ay représenté par ce petit discours auec 
peu d^aff&ition, tfoire auee tant de nAf^ 
té y que non seulement vostre Maiesté ^ qui 
l'esprit admirablement iudicieux et pene^^ 
Hmif mais aussi chacun y recognoistra la 
îritéy laquelle les aivAens ont dit estre 
ame, et la vie de rhistoire. Si ce discours 
laist à vostre Mai esté tant soit peti , c'est 
non vnique contentement; puis qu'après auoir 
iaigné m^escouter, elle a agréable en outre 
de me lire, m^asseurant qu'il s*y verra des 
aecidens bien remarquables ^ et dent les 
yrands Princes peuuent tirer quelque profit, 
mesmes par l'infortune de mon maistre De* 
metrius ; arriué auec grandes trauerses à son 
Empire , esleué et ùouleuersé tout en moins 
de deux ans, et sa mort mesme suiuye de ce 
mal-heur qu'aucuns le iugent auoir esté ou 
imposteur ou supposé : il s'y verra pareille^' 
ment beaucoup de pariicularitez de cet Estât 
dignes d' estre sçeues, et toutesfois ignorées 
tant jmr Tesloignement du climat , que pour 
la dextérité des Russes à cacher et taire les 
affaires de leur Estât. le supplie Dieu, 



SiRE , maintenir vostre Maiesfé en prospé- 
rité f vostre AiJ^QMne en paix , Monseiffneur 
ie Dauphin au deeir d*imiter vùs vertus^ 
moy au zele que i'ay tou^iours eu de pou^ 
mir par mee tres^^èÊmUe^ ^ mruiees merié^- 
le 7ioin , 

SIHE, 

de 

Tres-^obejrsBsvt SiAiect, 

ires-Meile et très -dédié 
semitetir deY. ii^ 

Vakgeret. 
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L*£MPIR£ DE RYSSIE, 

ST GEAND DVCHÉ DE MOSCOVIE. 

1606. 




VssTE est vD pals de grande éten- 
duë , plein de grandes forests au 
endroits les mieux habituez , du 

costé de la Lituanie, et Liuouie, de 



grands marescages^ qui sont comme remparts 
à la Russie. Elle est asses bien peuplée depuis 
Narue, qui est tu CEhasteau et Port de Mer, 

aux frontières de la Liuonie^ appartenant au 
Royaume de Suéde , iusques à Archange!, où 
Sainct Nicolas , qui est vn autre Port de Mer, 
esloigné IVn de l'autre^ de quelques !2800. Tirst 
(les 4. virst font vne lieue, ) et depuis Schmo- 
leusqui (Yille murée de pierres, au temps de 
Théodore luaneuits par Boris Ferderuits, lors 
Protecteur de l'Empire , sur les Arontieres de 
Lituanie) iusques à Casan, enuiron de 1300* 
virst, de distance. Ce pais de Casan a esté au- 
trefois vû Royaume ai)soiu de Tartarie, qui 
auroit esté conquis par les grands Ducs Basilius. 

▲ k 
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lûiiaûûcs, et son lils lohaunes fiasilius. Le 
Prince du pals fut pris prisonnier dans ladite 
Tille de Casan , par lohannes Basilius, et est 

encore en vie en Moscovie ; il s'appelle Tsar 
Simcon. Ladite ville est battue de cette fameuse 
riuiere de Volga , daos laquelle se rend la 
riuiere de Oca* Les Sheremises habitent prés 
de ladite Ville , au de là de Casan , est vn grand 
pals, qui consiste du loivj de la Volga, (laquelle 
se va rendre en la mer Caspienne à Astrican ) 
tout en campagnes, lesquelles ne sont peuplées : 
mais il 7 a quelque Chasteou basty sur Ihdite 
riuiere : Il y a de Casan à Astrican , quelques 
2000. virst. C'est vne Ville forte, laquelle est 
de plus grand commerce, qu'aucune en toute la 
Russie,^ el fouridt presque tonte la Russie de 
sel, et de poisson «allé : L'on tient que c'est vn 
païs très fertile : car il se trouue entre Casan et 
Astrican, aux campagnes, iorce petits ceriaiârs, 
portans f!ruit en la saison^ et mesmes quélciiies 
seps de vîgne saunage* 11 se trouue en ladite 
ville de Astrican, beaucoup de bons fruicts : et 
alentour se trouue la plante animale, de la- 
quelle iadis aucuns Autheu» ont eserii, à 89a» 
uoirdes Moutons qui croissent bom la tenne, 
lesquels sont attachez à la racine, comme par 
vn boyau de deux ou trois brasses au nombril. 
Ledit Mouton mange Tborbo àlentaar de eoy^ 
et puis meurt* Us soirt de la grosseur d'vn 
aigneau, la laine trizce 5 des peaux s'en tiouue 
aucunes toutes blanches^ et d'autres \n peu pî- 
cotées* Vesk ai veu diuerses peawi ; Ce pals* a 
estt conquis par lohaonBes Baskioft : Les Angloig 
y ont tidliquc durant sa vie, et de là en Pei^. 
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Ce delà la Volga, habitent les Tartares, qui se 
«KNDineat Nagaye. Outre ce, il y a vue antre 
grande proaiace , «ubluguée par iohaDues Baal«> 
llus, laquelle ils appellent l'Empire ou Royaume 
de Sibérie. Le pais est pleia de bois, forests, 
marescages. Il n'est encores du tout décou«* 
iiert : l'on tient qu^l te ioint d'?B oosté sur la 
grande riuiere de Obo. De ce pals vient presque 
toute la Pelleterie ; comme Renards noiis, les- 
quels sont au pais mesme d'vne grande valeur : 
SabouUne 0t Martres^ lesquelles apportent de 
grands reuenus anx Emperem. L'on eomnience 
à cultiuer ledit pais, qui se trouue assez fertile 
quand aux grains. L'on y a ba&ty quatre villes, 
aosquelles il y a quelques garotions^ pour te» 
nir le peuple en subiectioD , lequel est fort sfm* 
l>le, de petite stature, en phisionomiet appro- 
chant des Tartares , dits Nagaye : à sçauoir de 
visage plat et large, le nea enfoncé, petits 
yeux, et fort tisycannes, ils portent les cfaeuenx 
ionîTS , peu d'entr'eux ayans barbe, habillez de 
SabolUne, le poil en dehors , il y a trente ans 
qu'ils ne sçauoient que ç'estoit de pain : Ce 
paus est le lieu principal, où l^on ennoye en exH 
la pluspart de «eux qnl sont on disgrâce du 
Prince ? 

Du costé de ia^ Tartarie, de ceux qu'ils appel* 
lent Krim , lesquels sont allies avec le Turc, à • 
l'aide duquel Us ont esté plosioura fols en Bon«» 

grie , principalement en Tan 95. en cette 
grande bataille de Agria, depuis l'année 1593. 
iusqnes ^ présent, il s'est basty plusieurs Villes 
et Cliasteaux aux eampagnee de Tartarie , pour 

empescher rincursion des Tailaies : mais ce 
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païs n'est habité que jusques Liuen, qui est I 
enuiron 700. Tint de Hosco. De delà il y a 
diuenes Villes, à sçauoir Borisof, Gorod^ Zara- 
gorôd , et autres. Ce Zaragorod est prest de 
lOOO. virst loiug dudit Liueo. Ces Villes se peu- 
plent encore» JoarDellemeut : la terre se trouué 
fort fertile , mais ils n^osent eultiuer qu'à l'en* 
tour des villes. Ils tiennent ce Zaragorod n'estre 
qu'à huict iournées du grand Cam. C'estoit au- ! 
trefois le rendez*vous des Tartares, iors qu'ils 
s'assembloient pour Tenir fourager TEurope. 
Pour conclure , e^est vn pals de grande esten*^ 
due; car il l)orde à la Lituanie^ à la Podolie, 
au lurc, au Tartare» à la riuiere d'Obo , à la 
mer Caspienne , puis à la Liuonie, à la SuedCi 
Moruegue, Terre-neufùe, et mer Glaciale. 

Ce paï8 est fort froid , J'en te us à Tendroit le 
mieux liabitué, du eosté de Septentrion et d'Oc- 
cident , comme nous auons touché cy-deuant : i 
Car aux campagnes de Tartarie/où le long de I 
la Volga, de Gasan, et Âstrican, sur la riuiere 
de Obo, du costé d'Orient, sont régions fort tem- 
pérées : Or aux susdites Prouinces froides , il y 
fait six mois d'hiuer; c'est à dire, qu^il y a 
tousiours de la neige iusques & la ceinture , et 
que l'on peut trauerser toute riuiere sur la 
glace : nonobstant il se trouue fort fertile^ y | 
ayant alwiidance de toutes sortes de grains J 
qu'auons en France, le seigle s'y seme au com- j 
mencement, ou à la my-Aoust, le froment et J 
auoine selon la longueur de Thiuer, en Auril i 
ou May^ et Torge sur la fin de May , il y a des J 
frulcts, à sçauoir Melons fort gros, meilleurs ^ 
que j'aye mangé ailleurs, force concombres, et 
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bonnes pommesy eerizes, peu de poires et pra« 
nés. U s'y imm quantité de noisettes, fraiies, 
et semblables fraids : 11 y a peu de pluye eu 
esté, et par conséquent point en hyuer^ à Ao/- 
mengrody Archangel, et Saint-Nicolas, comme 
aussi en d'autres lieux du eesté de Septentrioo, 
par l'espace d'vn mois ou six i^maines en esté ; 
Ton y voit tousiours le soleil iour et nuit, et à 
la niinuit on le voit deux ou trois brasses par 
dessuft la terre. En byuer par respac^d'ra mois, 
n n'y a gueres de four, à eanse que le Soleil 
ne se voit point. Puis vous y auez de toute 
sorte de venaison et animaux qui se trouuent 
eu France 9 hcnaute des sangliers. Car des 
eerfb, biebes et eheurera, il s'en trouue asses 
du cosié d'Orient et du Midy, aux campagnes 
de Tartarie, et entre Gasan et Astrican, il se 
trouue gcande quantité d'JEttends, dite la grande 
beste : par toute la Russie, les lapbis y sont 
fort rares : les faysans, perdrix, griues, merles, 
cailles , et allouettes , s^y trouuent en grande 
quantité^ outre infini autre gibier, mais de 
beesM» il s'y en voit fort peu. Il s^y trouue en 
Aoust et Sc'ptembre grand nombre de grues: 
signes, oyes et caniards sauuages en hyuer. le 
n'y al sçeu voir aucunes sigognes , qu^ne seule^ 
laquelle esloit toute naU;*e, les bettes deuerantee 
sont qurs blancs et noirs, desquels il y a grande 
quantité y des renards , desquels il y a de cinq 
sortes, et force iaup8> qui font grand dommage 
au bestail, à eause des grandes forests ipii y 
sont, et outre ee, il se trouue en quelques en-^ 
droits du costé de Septentriofla des reins, qui 
^nt moins gros que les cerik ^ et portent de 
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beaux et graus rameaux ; leur poil est grix , 
tirant fort sur le blaaC; leurs ongles biea plus 
fendus que ceux des cerfs» ils seraeni de noor- 
riture , d'babitz et de chenaux, à ceux du pals , 
car ils en attellent vn d'iceux daos \n tresnoir 
fait à propos, et vont plus viste qu'aucuns 
cheuanx, ils se nourrissent de ce qui se trouoe 
soubs la neige la pluspart du temps , tons les 
lieures y deuienuent blancs eu hyuer, et en 
esté sont de la mesme couleur qu'en France : Il 
s'y trouue en esté et Liuer des perdrix biau" 
chest et des faucons» tiercelets^ et autres oy- 
seaux de proye. En tonte rEorope il n^ peut 
auoii de meilleurs ny de plus de diuerses sortes 
de poissons d'eau douce qu'ils ont et en grand 
nombre» à sçanolr TEstourgeon^ BeUouga» Ce- 
trina, Biêley Ribe, qui yeut dire poisson blanc» 
vn peu plus grand qu'vu saumon, du sterlet» 
et de toute sorte qu^auons eu France» borsmis 
desf truites» et à bon marché» comme aussi toute 
autre sorte de Tiures : car nonobstant teste 
grande famine dont parlerons cy-apres, qui dé- 
peupla presque tout le pais de l)estail , i'achep- 
tai sur les chemins à mon éepart vn aigneau 
aussi grand qn'yn de nos moutons en France ou 

peu s'en faut, pour dii deiiins, qui sont enul- 
ron treize sous 4. deniers, et vn poulet pour 
sept deniers tournois» il n'y a point de cliappons 
entr'eux sinon entre les estrangers. L'oecasiiHi 
d'vn si grand marché est que chacune brebis a 
ordinairement deux et trois aigneaux, et lesdits 
ai^uieaux Tannée saluante se trouuent mères 
d'autant d'aigneaux. Quant aux bœufs et vaches 
ils multiplient aussi extrêmement» cai* il ne se 
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luaoge poiDt de veau en toute la Russie , vett 
que c'est contre leur religion , puis ils obseruent 

quinze semaines de ieusne tous les ans outre 
le mercredy et vendredy de chaque semaine, 
qui fait près d'vn demy an, ce qui rend la 
etiair k bon marché, comme aussi les grainst des^ 
quels y a grand nombre^ tcu qu'ils ne sortent 
du pais, et la terre est si grasse et si fertile 
d'elie-mesme, qu'elle n'est iamais fumée, si ce 
n'est en quelques endroits^ et ainsi auec yn 
petit cheual yn enfiint de douze à quinze ans 
labourera yn arpent ou deux de terre par iour. 

Combien qu'il y ait grande abondance de 
viures, et à bon marché, si est-ce que la com<- 
ninne se contente de fort peu , car ils ne pour* 
roient fournir à la despence ^ n'ayaos mile in- 
dustrie , et estans fort paresseux : car ils ne 
s'addonneût au trauail, ains sont tellement 
addonnes à Tiurognerie que rien plus, leur 
principal breuuage quand ils se recréent est 
d'eau de vie et de medon, lequel ils font de 
miel qui leur vient sans labeur et en grande 
abondance, comme on peut iuger par la grande 
quantité de cire qui se tire hors du pais an- 
nuellement. Ils ont aussi de la Ceruoise et au- 
tres lureuuages de peu de valeur^ tous indiffe- 
remment^ tant hommes que femmes, tilles et 
enfSms, et les Ecclésiastiques autant ou plu» 
que les autres, s'addonnent à ce vice d'iuro^nie- 
rie, sans mesurer leur portée, car tant que le 
breuuage dure, lequel il leur est permis de 
faire à quelque feste principalle en Tan , il ne 
faut pas espérer qu'ils cessent de boire iour et 
nuict iusques àce qu'ils en voyent laûo, le parle 

A4 



8 



B8TA7 DB L^EJIPIRB 



du memi peuple , car pour les gentilshommes 
ils ont la liberté de faire tel breuuage que boa 
leur semble 9 et boire quand ils Yauleot. 

On Ueni que KeitFiClioa des grands Ducs a 
esté par trois fteres sortis de Dannematt^ «e^ 
lou les Annales de Russie, lesquels enuahirent 
la Russie^ Lituanie et PodoLie^ il y a enuiron 
liait cens ans, et Roric frère oisnô se fit appe- 
la* grand Due de Vdodimer^ duquel sont des- 
reiiduz tous les grands Ducs en ligne mascu- 
line , iusques à lohanncs BasiUus^ le quel a 
premier reeeu le tiUre d'empereur par Maxit 
miiiaa Empemur des Romains après les con- 
questes de Casan , Astrican , et Sibérie. 

Or quant au tiltre quMls prennent» ils pen- 
sent qu'il n'y en ait nul plus grand que eeluy 
qu^ils ont ^ se faisans appeller 2ar. Ils appel- 
lent l'Empereur des Romains Tsisar, qu'ils ont 
deriué de C^ar, et tous les Roys Kroll, à Ti- 
mitation des Polloiiois. Us appellent le ttoyda 
Perse Kisel Boêcba. Et le Turc Veliqui Ospo^ 
ariursk, qui yeut dire grand Seigneur de 
Turquie, à rimitalion de ce qu'on l'appelle 
grand Seigneur^ mais ce mot de ZAR , ce cU- 
sent-ilsy se trouue aux eaineles fiscritares» 
Car par tout où il est parlé de fianid, ou de 
Salomon, ou d'autres Roys, ils sont appeliez 
Zar Dauid , Zar Salomon , qui est comme nous 
interprétons^ Roy Dauid ^ Roy ^omon, etc. 
Et ainsi retiennent le nom de Zar comme plus 
autentique, duquel nom il pleut iadis à Dieu 
d'honorer Dauid , Salomon et autres regnans 
sur la maison de iuda et Israël, disenl41S9 et 
que ces mots Tsisar et Krcd. n^jsst que imiention 
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humaine 9 lequel nom queiqu'vn s'est acquis 
par beaux faits d'armes. A cest eSéct après que 
Théodore lohaunes Zar de Russie eust lené le 
siège de devant Narue, laquelle il auoit assié- 
gée^ et que les Depputez et Ambassadeurs de 
pari et d'autre furent assembles pour eon* 
durre la paix entre la Russie et Suéde , ils de* 
battirent plus de deux iours sur le liltre que 
Théodore vouloit auoii d'Empereur, les Sué- 
dois ne le Toulans recogooistre pour tel* Les 
Russes disent jque le mot de Zar estoit encores 
plus grand que Empereur, et ainsi fut Taccord 
fait qu'ils le nomraeroient tousiours Zar et 
grand Duc de Moscouie y chacune des parties 
pensans auoir trompé l'autre par ce mot de 
Zar. Le Roy de Pologne leur escrit tout de 
mesme. L'Empereur des Romains luy donne 
le tiltre d'Empereur, comme faisoit la feue 
Royne Elizabeib^ et fait aussi le semblable le 
Roy de la grande Bretagne y le Roy de Duine- 
marc, le grand Duc de Toscane, le Roy de 
Perse, et tous ceux de l'Asie luy donnent tous 
les tiltres qull prend. Quant au Turc , veu qu'il 
n'y a eu nulle correspondance ny Ambassar 
deurs entr^eux de mon temps ^ ie ne sçay quel 
tiltre il luy donne. Ce loliannes Basilîus a eu 
sept femmes, qui est contre leur religion ^ la- 
quelle ne permet d'en prendre plus de trois , 
desquelles il eut trois flis. Le bruiet court qu'il 
tua son aisné de sa propre main. Ce qui se 
trouue autrement, car combien qu'il le frappa 
âtt bout d'Tu baston ferré d'vne poincte d'acier 
carrée , lequel baston est en fortne de crosse , 
nul ne l'osant porter que les Empereurs, qui est 
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VD bastOQ dont iadis les grands Ducs receuoient 
homioage du Tartare Disiki im, il fut aucune*- 
ment blessé du coup, mais n'eu mourut pas, àim 
quelque temps après en vu pelemage. 

Le second fils ftat Théodore luaneutts lequri 
succéda au [)era. Le iroisiesme lut de la der* 
uiere femme» laquelle estoit de la maison des 
Nagois, asQawtr Demetrius lohanms Vaislios 
ou BasHius, surnommé le Tiran, n'esiant a»> 
seuré de ia lidelité de ses subiccts, les esprouua 
eu diverses mauieres, mais la principalle fut 
loi s qu'il esleui au ibràne impérial eu sa place 
Zar Simeon, duquel est parlâ C7-*de»Qs, la fli 
couronner, luy résina tous les liltres de TEm- 
pire; et se lit faire vu Palais tout contre le 
Cbasteau , te fitisaut £q>peUer YeUqui Knes Mos- 
coffquj. Il régna 2. ans entiers, depesebans tant 
les afTaires du païs, que de tous Ambassadeurs 
et autres de dehors. Fentens après luy auoir 
demandé conseil^ lequel valloit autant que ab« 
solu commandement. Au bout de deux ans le , 
déposa de TEmpire et luy douna de grands 
biens : Apres donc la mort de son flis aisné il 
maria son second fils, asçavoir Théodore, à la 
fiUe de Boris Federuits^ lequel estoit Gentil- 
homme d'assez bonoe maison , que Ton apjpeBe 
Deuorenne Moscoû'qui , lequel peu à peu s'ac- 
quist la grâce de l'Empereur lobannes qui de- | 
eeda l'an 1584. en Mars. Apres son deeeds luy ^ 
succéda ledit Théodore à l'Empire, Prince ^ 
fort simple^ lequel s^'amusoit plusieurs fois ] 
sonner les cloches; ou la piuspart du temps en 
ri^lise. Boris Pederuits^ estant pour lois asses ^ 
aymé du peuple, et grandement fauorisé dudit 
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Théodore 9 s'entfemit aux affaires d'esiat, et 
idsiattt subtil et fort entendu contentoit vn cha-» 

cun. Tellement qu'après quelcnies murmures de 
déposer ledit Théodore pour sa simplicité, en- 
fin ftit Boris esleu protecteur du paas : Lequel 
dés4or8^ comme Ton tient , commença à aspi* 
rer à la couronne, voyant que ledit Théodore 
n^avoit nulg enfans qu\ne iHle, laquelle de- 
cedda aagée de trois ans, et à cet eli'cct com- 
menta par bien-faieis à attirer le peuple. 11 fit 
murer k Tille de Sliomotentsqui cy- dessus 
nommée. Il fit dorre la de Mosco d'\ut 
muraiUe de pierres au li^u de celle de bois qui 
estoit auparavant : il lit bastir quelques Gha»- 
teaiux entre £asan et Astrican , comme aussi 
sur les frontières de Tartarie. Ainsi estant as^ 
seuré de la bonne volonté du peuple^ et mesmes 
de Ja Dotilesse^ liors^mis de» plus clairstoyans 
et principamL, enuoya en exil soubs quelque 
couleur ceux qu'il pensoit lui estre les plus 
contraires. Puis eouoya iinallement l'Impéra- 
trice > femme dudit deffunct lobannes Basilius^ • 
auec son fils Demetrius lobannes à VgHts, iNUe 
esloignée de iSO. virst de Mosco» Car Ton tien 
que la mère et quelques autres Seigneurs pre* 
uoyant bien le but où ledit iioris tendoit^ et 
sçadiiant le danger que Tentant pounreit enoou* 
rir, parce qu^ii estoit desia aduenn à pllisîeiirs 
Seigneurs enuoyez en exil par Iny, desquels 
plusieurs estoieni empoisonnez par les chemias^ 
Irouuerent moyen de le dianger, et supposè- 
rent vn antre en sa place, après il fil mourir 
encores plusieurs Seigneurs ionoeens. Telle- 
ment q^e ne se doublant plus de personne que 
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ducUi Prince^ pour se despetrer de tout, eu- 
noya à Vglito faire massacrer ledit Prince qui 
estoU supposé. Ce qui ftit effeetué par le fils 

dWn qu'il auoit eDUoyé pour Secrétaire à la 
mere. Le Priûcô estant aagé de sept ou huiet 
ans , celuy qui fit le coup fut tu6 sur la place ^ 
et le Prince supposé tai enterré fort simple- 
ment. Les nouuelîes arriuées à Mosco engen- 
drent diuerses pensées, Ton en murniuroit et 
parloit diuersement* Boris estant auerty du tout^ 
fit mettre la noiet le fen aux principalles bou- 
tiques et maisons des marchans, et d'autre- 
part en diuers lieux [)our leur tailler de la be- 
songne iusques à ce que la rhumeur fust vq 
peu passée et les esprits rassis* 11 se trouoa 
présent pour donner ordre que l'on esteignit le 
feu où il print tant de peine que Ton enst es- 
timé le dommage luy importer de l>eaucoup. 
Puis ayant fait assembler tous ceux qui auoyent 
receu du dommage ^ après leur auoir foit Tne 
longue iiarangue pour les consoler, et leur re- 
. monstrer le regret qu'il portoit de leur perte, 
leur promit dHmpetrer de l'Empereur quelque 
recompeuce pour ^n chacun d'eux, afin de 
pouuoir rebastir leurs maisons, et mesmes pro- 
mit de faire bastir des boutiques de pierre, au 
lieu qu'elles n'estoient que de bois auparaTant : 
Ge qu'il effectua , si bien qu'il rendit chacun 
conleiU, et s'estimoirnt heureux d'auoir vn si % 
bon protecteur. Finaîlement ledit Théodore de- 
céda en l'an 1598. en lanuier : (aucuns disent 
que ledit Boris fiit auUieur de sa mort) Lors il 
commença plus que deuant à briguer l'Empire , ^ 
mais si sourdement qjue nuls que les plus claire 
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Toyant s'en apperceurent, qui neantmoins ne 
s'y osoieiit opposer : car il feignoit de briguer 
pour $à sœur, vcfue de deffuDct Théodore. Com- 
bien qoe ce soU contre les loix du pais, les* 
quelles ne permettent aucune, Tentend qui 
soit vefuc des grands Ducs, ou Empereurs, 
Tiure libre , ains six semaines après les funé- 
railles , se rendre Relîgfieuse en tne Abbaye , 
mesme semblolt refteer eeox qui par le Con- 
seil de rimperalrice, venoieut deuant sa porte, 
ou en la chambre du Conseil (en laquelle est 
libre à vu chacun indifferamment , d'entrer 
pendant rentrereigne.) Il se fit donc prier 
d'accepter le tiltre d^Empereur, et les repre- 
nant, leur remonstroit qu'ils ancien t tort de se 
tant haster, que raffaire meritoit Toe plus 
meure délibération , que rien ne tes pressoit , 
veu qu'ils auoient paix auec tu chacun : et 
que TEmpire continueroit au mesme estât qu'il 
estoit au temps du deffunct^lors que luy-mesme 
en estoit le protecteur, tusques à ce qu'auec 
meur aduis ils en eussent choisi tu autre. La 
vérité estoit neantmoins, que le païs n'auoit 
recisu dommage en son temps, qu'il auoit aug- 
menté le Trésor, outre les Villes , Cbasteaux et 
Ibrtei^BSses qu'il auoit feit bastir, mesmes fait 
paix auec tous leurs voisins, et pour ce vouloit 
deûement faire conuoquer les Éstats du pays : 
à sçanoir : de chacune Ville huict ou dix person- 
nes , afln que unanimement tout le pals deli- 
berast de celuy que on deuoit eslire, à quoy 
faire il falloit du temps. Car son désir (disoit- 
il) estoit de contenter vu chacun. Pendant ce 
temps 11 fiiit courir le bruit que le Tartare tc- 
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QOii m perfiqiàM pour foiirager la Ronie, 
auec de grande foroes, selon Vadaîs qu'il en 

auoit eu des prisonniers que les Cosaoqs aucient 
amenez. Tellement que sur ses nouuelles, le 
peuple £tti plus importun enuers luy» à le prier 
de reeeuoir la Couioiuie, surquey 19m plu»- 
Kieurs protestations fUtes, que e^estmt contre 
âoû grc qu'il rarceptoit, veu qu'il y en auoit 
plusieurs issus de plus noble race que luj, h 
qui par droit la Gomonne iqpparlenoit pluatoefc 
qn'à luy, et que sans Il temoigneroit son 
affection comme pere du peuple, et auec au- 
tant de diligence aux affaires publiques^ qu'it 
auoU Mi anpamiant. Mais puis qu'il Toyoii 
que le peuple le ^ooloit ainsi, et qn'anenn an» 

tre ne s*en '^ouloit entremettre, qu'il estoit 
content de se charger d'vn si pesant fardeau. 
Apres auoir Mi teste aux infidèles^ qni ire* 
noient aueo une armée de cent mil bottimee» 
pour rauager l'Empire » et leur auoir donné la 
loy, aussi bien qu*à tout le reste de leurs voi- 
sins* Déslors on le nomma par les tiltres de ses 
predeoessenrs. Pour donc effectuer ee que dM- 
sus, il fit assembler les gens de guerre à Serpo, 
Tille scituée sur la Oca, î)assage commun des 
Tartares qui est à 90* virst de Mosco où il s'a^ 
chemina en personne, après que sa sorar l'im- 
peratriee se fùst renduë au DeuttsI Monaeteri , 
qui veut dire, Cloistre des Vierges, située à ' 
3. virst de Mosco, et fut ^it monstre de rar- ( 
mée en luiilet : et seloii le dire tant des estmn^ - 
gers, que des Russes qui estoient pfesens, ee . 
trouua cinq cens mil-hommes, tant de pied 
que .de cheual. le parle ^eore du moins,, ter 
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qa'aloFS. Et pour ce que cecy ne semble estre 
yray-^mblable, ie marqueray cy-apres la forme 

ee^k ïm ay et «WKris. Malt pMT .fiaiir 

cesie guerre, il ne se tronna Butre eimemy 
qu'yn Ambassadeur auec eDuiron cent hommes 
jy^tus de peaux deiaeuton eeloa leur coostumej 
jEMi%lqe»4iea montes, qtiirttenotebl fMHir^trato» 
tor ^^quelque aceofd àe la pari du Tartare. De-t 
<|UOj Bûi is estoit bien informé auparauant. Cet 
accord luy acquit vn tres-graod renom : car 
d{|iç0^.auoir faîcl veoir à TAmbassadeur toutes les 
fopces 4e Russie^ folel ieûer ptaaieuvst^ tcmt 
Jecaneu, lequel estolt ra^gé Ab9 deua^eoflee 
d'?n ohemin , large de deux Tirst , ou eoulron, 
pièces assez esloignée» Tirue de Tautre^ 
fitia«yp*..pafl8er tedii Amb^saiidaur quekpittfois 
jcprtre iesdiles pièces, fiMltooieilt; le. rtttMiya 
auec force prcsens, ainsi après auoir licencié 
Tarraée, vint ledit Boris Federùils en la ville 
j(te Itoscot en grand triomplie. Le luruii cou^ 

rapftriors que le Taricune eateBdu^saittuufi^/nV 
uiMt osé pamr outre, et rfiit iecHi Boris co% 

^*Qni;ié;le premier Septemtee 1598. qui est leor 
l^reraier iour de Tan . 

Ge Pais reçeut le Christianifittc» y a eauisûu 
700. ans 9 premieremeot fiar • w Ëueâque :4ê 
Conâtajitinopie. Ils tiennent la Religion Grec^ 
que, ils baptisent les enfaus, les plongeans 
irais fois dans Teau : Âu nom du Pere^ du Fils^ 
at du Sainci Esprit : Puis le .Prostré leur, pend 
.vpe Croix au ool , laquelle U reçoit du Parrain, 
pour .tesmoigner du Baplcibme^ laquelle il porte 
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higqii'à la mort. Ils adoofient la Triaité f neaBt^ 

moins ils différent de nous, en ce qu'ils n*ad- 
iioiient le Sainct Esprit procedder du Pere et 
du FiU également^ ains du Pere seul reposant 
nir le Fils. Us ont plosleurs images, mais nulle 
taIHée que la Croix, car toutes les autres sont 
f!o plaltes peintures. Us dient auoir la Vierge 
Marie peinte par les propres mains rie ITEuan- 
gelistc saint Luc , leur plus grand Patron est 
saloct Nicolas. Oultre les Salnrts qu'ils ont ûe 
la Grèce ils en canonisent plusieurs. Hais n'y a 
nulle Sain< te entrc-eu\ que la Vierge Marie. 
Ils ont vn Patriarche, qui a esté créé au temp^ 
de lohannes Basilius par cetuy de Gonstantino- 
ple« Il y a, si le ne me trompe, cinq Archeues- 
chez, plusieurs Eueschez et Abliayes, les Près* 
très seuls administrent les Sacremens, lesquels 
Prestres sont mariez^ leurs femmes venans à 
mourir. Us ne penuent plus administrer, s'ils 
ne se remarient , ils se peunent rendre Moines. 
Les Moines ne sont non plus mariez que le Pa- 
triarche, Euesques et Alji)ez, et pour ce ne 
peuueut administrer les SacremenSf ny man- 
ger de la chair, ains faut que chacun d'eni 
reçoioent les Sacremens desdits Prestres. lis 
administrent le Sacrement sous les deux espèces 
à tous indifféremment, clercs et lais, après la 
Confession auriculaire, coustumierement vne 
fois l'an. Si les Prestres se remarient , Us do- | 
uiennent lais. Ils n'estiment aucuns estre ^ 
deuëment baptisez que ceux qui le sont à la 
Grecque, combien qu'ils disy^nsent les Catho- 
liques de se rebaptiser. Us obseruent les I 
tes exactement , et le Samody mesmo f autant 
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qm le Dimanehe : cotnblen qu'il û*f a teste si 
grande^ eif laquelle ih ne permettent d'où- 
urir les boutiques, et trauailler à ce qui leur 
est nécessaire après midy. ils ieusnent le Mer- 
credy et le Vendredy, et outre ce ont quatre 
dàrâmes en Tan : asçauoir le grand Caresme, 
duquel nous parlerons cy-apres : deux autres 
efaacun de quinze iours : et le quatrième , qui 
oommeDue huict iours auaut la Sainct Nicolas, et 
fiuist à N06I , lesquels ib obserûent aussi esfaroi* 
tement que faire se peut, ne mangeans œufs 
ny aucune chose qui prouienne de chair. Ils 
ont les Sainctes Escritures en leur langue; qui 
est EMauonne. Ils font grand compte des 
Pseaumes de Dauid. L'on n*y prcsche iaraais, 
ains à quelques festes ils ont certaines leçons 
qu'ils Usent de quelque chapitre de la Bible 
éu houueau Testament, mais n^noradce est 
telle parmy le peuple , qu'il ne se trouuera 
pas le tieirs qui sçache que c'est de TOraison 
Dominicale et Syml)ole des Apostres. Enfin on 
peut dire IHgnorance estre mere dè leur deuo- 
lion. Ils abhorrent les estudes, et principale- 
ment la langue Latine. U n'y a aucune EscoUe 
ny Yniuersité entre-eux. Les prestres seuls en- 
seignent la ieunesse h lire et à écrire^ à quoy 
peu de gens s'addonnent. La plus grand'part de 
leurs caractères sont Grecs, et sont presque 
tous leurs Liures escrits à la main, fors quelque 
Bible et nouueau Testament qu'ik ont de Po- 
lotigne, lesquels sont imprimez. Car 11 n^ & q^^ 
dix ou douze' ans qu^ils ont appris à imprimer, 
et sont encore pour le iourd'huy les Libres 
escrits plus recherchez que les imprimez, beux 
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fois Tan les fleuues et eaux courantes y sooi 
beoistes, et après ladite benediotioB r£iiip&- 
reur et les grands ont aeooAstumé de sauiter 
dedans Teau, mesmes i'ay veu couper la glace à 
cét etfect, et l'Empereur sauUer dedans. Le iour 
de Pasques Ueuries Toq monte le Patriarebe 
snr TD asne, lequel s'assied en femme , et au 
défaut d'un asne Ton prend yn cheuat quç Ton 
couure d'un linge blanc, tellement' que ^ l'on 
n'en voit rien que les yeux» L'on luj faict de 
grandes oreilles^ et l'Empereur le conduit par 
la bride iusques dans vne Eglise hors du Chas- 
teau, qui s'appelle Hierusalem, et de là le 
conduict à l'Eglise de Nostre-Dauie : Il y a gens 
ordonnez ce iour-là , qui dépoUiUans leurs ro- 
bes les estendent sur le diemin suiuans en la 
IVocession les Prestres et autres EcclesiListiques 
de la ville. Ils ont entr'eux vu ordre de ceux 
lesquels ayans esté administrez comme prociics 
de la morty sont obligez s'ils r'eschappent ^ de 
porter ?n habit différent des autres habits 
jiiouachals leur vie durant, et tiennent cecy à 
vne grande saincteté* lues femmes de ceux-cy se 
peuuent remarier, nid ne peut entrer en leurs 
Eglises qu'il ne soit de leur Religion , le Pa- 
triarche, Euesques et Abbez sont créez à la 
Yolonté de l'Empereur. Toutes choses Ecclé- 
siastiques sont iugées par le Patriarche , si elles 
ne sont de quelque importance : car lors il en 
faut communiquer à l'Empereur. Sous quelque 
couleur que ce soit le mary répudie sa fenmie, 
Tenuoyant contre sa Tolenté en.,,Tn Gloistre 
4ont y a nombre, ok se roînarient iusques à la 
troisième fois. 
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L'Eu^erair doime liberM de eonsdeiioe à ¥ii 
chaeuo d'esereer sa deooUoii et Religion publi-^ 

quement, borsmis aux Catholiques Romains^ 
et ae permettent nul luif entre^ux depuis que 
lobannes BcuîUuSf «ornomoié le Tirana fit as- 
sembler tous ceiuL qui estolent a» paya» et les 
fit amener sur vn pont après leur auoir faict 
lier pieds et mains, leur fit renoncer leur 
croyaocet et les força de dire qu'ils vouloient 
estre baptises et croire en Dieu le Pere» le Fils 
et le Sainct Esprit, et en mesme instant les list 
tous ietter dans Teau. Les Liuoniens qui furent 
pcie prisonniers en Liuonie il y a trente-liuict 
<Hi qnarente ansy lors qne ledit lobannes Basilins 
eonqoit la plus grande part d'icelleSt et amené 
tous les habitans de Uorpt et de Narve en 
MoscouiOi lesdits Liuoniens qui sont de Reli- 
gion Lnterienne » ebtindrent deux Temples de^- 
dans la ville de Hoseo, y faisans exerdee pn<* 
blic; mais finalcmeiit furent lesdils Temples 
par le commandement dudict lobannes Basilius^ 
à cause de leur orgueil et vanité dosmolis, et 
toutes leurs maisons saccagées» sans respect 
d'aage ny de sexe, et bien qu'en byuer fterent 
rais à nud comme les enfans sortans du ventre 
de leurs mères : ils ne pouuaient de ceoy ietter 
la eoulpe sur autre que sur eux-mesmes : Car 
se souuenir dn mal passé , et d'auoir esté em- 
menez bors de leur patrie , spoUez de leurs 
biens et réduits en seruitude sous la puissance 
dWn peuple du tant grocsier et barbare» et 
outre gouuemes par un Prince tiran , au lieu 
de s'bumilier à cause de leursdites aduersitez : 
leur compoilement fiit si superbe» leurs façons 
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de flUr» si lioutaiaes^ el leon habits si somp- 
tueu, qile Ton les biisI tout iugei estre Priii« 

ces ou Princesses, car les femmes alians au 
Temple n'estolcnt vestuës d'autro estoffe que 
de TeloiunSf satin , dainas, et la moindre de 
laflbtBSt eomMen qn^eUe n'eust eu tallUyat an** 
ire chose : leur gain principal consistoit en la 
liberté qvt'ih auoîent de vendre eau de vie , 
medoQ I et autre sorte de breuuage ^ sur lequel 
Us gtignent non dli pour cent, ahis téni pMt 
eeftt; ce qui semblera incroiable, mais neant^ 
moins c'est la vérité. 

Et bien que les Liuoniens soient et ont esté 
tousiours tels» si eust^in logé qu'ils audleut 
esté at&enei en Russie, pour y fairë ^eeir leur 

vauité et insolence, qu'eu leur i)ropro pais ils 
n'eussent osé prattiquer, à cause des ioix et de 
la iusUce, et finalement leur fut dotmé tue 
fdace hers la Ville, pour y bastir leurs ibaftôiis 
et Tne Eglise , n'estant depuis permis à aucuns 
d'iceux de demeurer en la ville dé Mosco. Il se 
trouue mesmes des Tartares, TurcSi et Per- 
tieoi» outre les Mordoultes, et autres nattons 

Mahometanes, soubs la domination des Russes 
qui tiennent chacun leur Religion , sans les Si- 
bériens, Lapes, et autres, lesquels ne sont ny 
Ghrestiens, ny Mahometains. Ains adorent eer« 
tatns auiuiaux, selon leuf fïntaisie , saùs estre 
forcez en leur Religion. 

Ils ne gardent iamais leurs morts vingt-qua* 
tre heures, soit Prineé on Edclaiie« Aitis sil 
meurt le matin , il est enterré le soi!*, ils pnt 
ordinairement va nombre de femmes pour 
pleurer leurs morts» lesquelsrinterroguentpour» 
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quoy il est mort ; s'il n'estoit fanorigé de l'Em-* 

pereur, s'il n'auoit assez de biens, s'il n'auoit 
assez d'enfiins ^ ^ne honneste femme : ou si c'est 
TM femme, A elle û'auoit vu bon maryt anee 
semblables Ibllles. Pois oa luy met me chemise 
neufue^ des guesties, des soulliers qui sont 
comme paotoufles^ et vn bonnet, puis le met- 
tent dans le Cercueil et le portent en terre» 
les partes y asriuitent anee les amis. Apres Ten- 
terrement ils commencent à pleurer sur les 
tombeaux, interroguans comme auparauant, 
puis s'en vont, et au bout de six semaines s'asr 
semblant sur le tombeau la tefUe auec quel- 
ques principaux amis, et y apportent à boire 
et à manger, et après y auoir bien pleuré, fai»- 
sant les mesmes interrogatoires, ils mangent 
les Tiandes qu'ils y ont apportes, distribuans 
le reste de ce qu'ils ne peuuent manger aux 
pauures. Cela se fait entre le commun peuple; 
mais si c'est quelqu'vn de qualité, Ton fait le- 
dit festin en la maison , après que les princi- 
paux parens sont de retour du sepulchroi sur 
lequel ils font eux-mesmes lesdits interrog^i- 
res, ou font taire par femmes louées à cest ef- 
fect , lesquels distribuent aux pauures tout ce 
qaHm porte sur le sepulchre, et ainsi conti- 
nuent tous les ans ^ne fois lesdits banquets, 
lesquels ils foiit en commémoration des mortSd 
Au bout de six semaines la femme peut se re- 
marier, car le dueil ne dure pas d'auantagè. 

Or, robseruation du grand Garesme est telle : 
Yne semaine auant ieelle, laquelle lis appellent 
Maslonits, qui veut dire Semaine grâce, en la- 
quelle combien que ils n'osent manger nulle 
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chair, à sçauotr, bdurc, fromage, <Bmff laict; lei 
se vont entre- visiter, se baisaot^ prenaat coBgé, 
«t requérant fiardoQ tes vds des autras, nUtè 

M reficonlfMt fMir les mes; «omMeii qu^.M 

•§e seroient iamais veus auparauaiit , se h8â0efH« 
disaat : Prosti mené, Poiahi^ i\\xi veut dire , 

PardoDMl-lMjrt Pn^f lequel jOfifMnl « 

MwA ii(ri jnxistij Diea tods ^rAQOM^ ^t flae 

pardouDez aussi. Or auant «lue passor outre il 
faut sçauoir que ce n'est pas en cette saison 
vaille qu'ils a'oiitird'^baiseDt^ ains en tout tompe. 
fiar c*e8t tbo aqieee de aaliitatiiiQ qiae Jlair oui 
^Dtre-eux dQ:s'eotre4»aiser,iaRtla8lioiiiiMSiqM 
les femmes, en prenant congèles vns ë^s au* 
tres^ ou se reucootrani ae s'ayaat veu de loog- 
lenps : JaaemaiM flniOt Usmit lous.auxiteiai» 
ne sortent peu ou potel la senaloe awiaote 
hors de leurs logis, et ne mangent la pJluspart 
<|ue trois fois ladite semaine, mais ny chair, ay 
IHMSSoa, <aiiis du mielf et toutes sortes de 
dM6««lja.seiiiaiBe «moMteit Bs wrteni ide^soffs 
logis, mais fort sîmplemeot liabiUsz, i^ianie 
s'ils portoient le dueil, ils mangent tout le reste 
du Caresme (hormis la dernière semaine) toute 
sorte 4t ]M>i8S0Q tant frais que sallé, saos beur^, 
ou Mtve chose prouenani de:chata*; ^oia^aJl^ 
Mereredy et Vendredy, ils mangent pou dç 
poisson frais, ains tout poisson, sallé et racines, 
la dernière ^ensaine est otiseniiée aussi esti aite- 
nent ou phis que la prenriere; earen ioctf e.âs 
reçoiuent tous coustumierement le ^SaereiRei^. 
Ûr le iour do Pasques et la siemaine suiuaute , 
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ite s'entre-viftitent les vns les antres (comme ea 
la Semaine grâce) avec des œufs rouges, Ics- 
({uels ils s'entre-presentent, disant; Christus 
vas Christ, qui ^eut dire, Christ est ressuscité ; 
rautre répond, As isten vos Christ, en vérité il 
est ressuscité, changent ou donnent vn œuf, et se 
IjAisent} ce qu'ils font en se resiouissant en tes- 
moignage de la Résurrection. L'Empereur tient 
oét ordre (comme aussi au dernier iour de la 
Semaine grâce, ) vn chacun vient baiser sa main 
le lendemain de Pasques^ comme aussi le iour 
ensniuanten sortant pour aUer au seruice, 
chacun des principaux et connus de l'Empereur 
viennent baiser sa main , et il leur donne vn 
œuf 9 deux ou trois ^ selon qu'il les fauorise; et 
ny a que festins par Tespace de quinze iours. 
Us ont forces Cloches en Russie, combien qu'eu 
cela ils semblent différer des Grecs, lesquels 
n^en ont nulles en leurs Eglises, comme l'on 
voit par ceux qui suiuent leurs Religions , à 
sçauoir^ Yalaehs, Moldouieus^ Retzes, et autres; 
maïs ce n'est contre la Religion Grecque, ains 
qu'eux estant sous la domination des Turcs, 
Latooran desquels ne permet nulles Cloches eu 
leur Synagogue^ non plus que les luiCi, ils n'en 
osent auoir, combien que les Catholiques, Pro* 
testans, et Ariens en auoient en Transsiluanie , 
lors qu'Estienne, puis après Roy de Pologne, 
et après luy Si^mundus Ratori^ la tenoient 
comme en hommage du Turc; mais les Grecs 
n'en auoient nulles. 

Tous les passages du pays sont tellement fer- 
mes, qull est impossible d'en sortir sans licence 
de ^Empereur. 11 ne se trouue pas qu'ils ayent 
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laissé sortir de oostre temps aucons da pals de 

ceux qui portent les armes; car ie suis le pre- 
mier :mesmes s'il y a guerre contre les Polouois, 
ils n'y enaoyeat aucun Polonois» quoy qu'ils en 
ayent bon nombre, ains les enuoyeni aux flron- 
ticres de Tartarie, et ainsi en font-ils des autres 
Nations qui sont parniy eux, de crainte qu'ils 
ont que lesdits estrangers s'enfùyent ou ren- 
dent à Tennemi. Car c'est la nation la plus dé- 
fiante et soupçonneuse du monde. 

Tous leurs chasteaux ou forteresses sont de 
bois, excepté Semolensqui, le cbasteau de luand* 
Gorod ou Narue, le cbasteau do Tboula, Casan 
et Astrican^le Cbasteau de Golumna et le cbas- 
teau de Poutimel sur les frontières de Podolie, 
et la ville de Mosco qui est Yne grande Ville » 
par laquelle passe vne riuiere plus grande que 
la Seine* La Tille est enclose d'vne muraille 
de bois qui a de circuit, comme i'estime, plus 
que Paris : après elle a vne grande muraille, 
qui a de circuit autant que la moitié de celle 
de bois, mais non au delà de la riuiere : puis il 
y a la troisiesme qui est de brique, qui enclost 
toutes les boutiques de pierre des Marchands. 
Puis il y a le Cbasteau qui est grand, et ûit 
basty au temps de Basilius lobannes pere de 
lobannes Basilius, par un Italien. Dans le Cbas- 
teau y a diuerses Eglises de pierre , entre les- 
quelles il y en a quatre toutes couuertes de 
cuiure doré. La ville est pleine d# bastimens 
de bois, cbaque bastiment n'a que deux estâ- 
mes, mais vne grande place eu leur logis à cause 
du feu auquel ils sont fort suiets depuis peu 
de temps ; ils ont basty beaucoup d'ËgUses de 
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pierre^ il y en a aussi nombre inûny de 
bois, et mesmes les rnSs sont panées ou plan- 
chées de bois. 

La priûcipalle Noblesse réside tousiours à 
Mosco, à sçauoir les Koez (qui veut dire Uucz) 
puis eeux du Conseil qui se nomment Donmey 
Bayario , puis les Acolîntshes , qui sont Mares- 
chaux; puis les Donmey Deuorerine, et d'au- 
tres Moscoffqui Deuorenne. D'iceux sont choisis 
les Chefs et Gouuerneurs des Villes. 11 n'y a au 
Conseil aucun certain nombre : car il dépend 
de TEmpereur d'en faire autant que bon luy 
semble. Teo ay cognu iusques à trente-deux. 
Le seeret Conseil est coustumierement des piu&, 
ftfoches du Sang, en matière de grande conse- 
queoce. L'on prend (par forme) Taduis des Ec- 
clesiasli(j[ues , faisant venir le Patriarche auec 
quelques Euesques au Conseil, combien qu'il 
n'y a à parler proprement nulle loy, ny conseil, 
que la volonté de l'Empereur, soit bonne ou 
mauvaise, à mettre tout à feu et à sang, inno- 
cens ou coulpables. le le tiens pour l'vn des plus 
absolus Princes qui soit : Car tous ceux du païs, 
soit Nobles ou Innobles; les frères mesmes de 
TEmpereur s'appellent Clops hospodaro, qui 
est à dire , Esclaues de lEmpereur. Ils admet- 
tent outre plus au Conseil deux Domnei Diac , 
lesquels ie tiens plustost pour Secrétaires que 



y pour ChancelUers , combien quHls le font ainsi 

, interpréter. L'vn est celuy dans TofRce duquel 
Ton dépesche fous Ambassadeurs et négoces fo- 
rains. L'autre est ceiuy en Toffice duquel tous 
gens de guerre ont leurs expéditions, tant Lieu* 
tenans Généraux, Gouuerneurs des Villes, qu'au- 
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très, hois-mis les Straelites, qui est la meiUeure 
lûfaDterie (qui sont Arquebouziers) qu ils ayent, 
car ils oui leur office à part. 

Outre ce , chacun^ prouince du pays a son 
office , où il y a vn du Conseil ou Âcolaitshes 
avec vn Diac pour iuger de tous différends qui 
suruiennent entre ceux qui seruent l'Empereur. 
Il &ut noter que nulz luges ou Officiers n'osent 
prendre nulz dons de ceux qui ont alfaire d'eux; 
car s'ils sont accusez uu par leurs propres scp- 
uiteurSj ou par ceux qui leur ont lait des pre- 
sensy (ce qui aduieni souuent pour n estre expé- 
diez comme ils espèrent) ou par autre quel qu'a 
soit , et coauaincus , tous leurs biens sont con- 
fisquez^ et outre ce sont mis sur la Praue (de 
laquelle parlerons cy-apres) pour les faire payer 
vne amende, après restitution des presens selon 
que l'Empereur en ordonne cinq cens, mil, ou 
deux mil Roubles plus ou moins selon sa qua- 
lité; jnais si c'est du Diac, qui ne soit bien 
fiiuorisé de l'Empereur, est fouetté par la ville 
luy pendant au col (si Cest argent qu'il aye 
pris) vue bourse pleine d'argent, et ainsi tout 
de mesme de toute autre chose, car si ce son 
fourrures, perles, ou autre chose quelle qu'elle 
soit , mesmes iusques à du poisson salé, l on a 
ciccoustumé de leur pendre au col, lors qu'ils 
sont fouettez , ce qui ne s'exécute auec verges , 
ains auec vn fouet , puis enuoyez en exil, ce 
qu'ils ne recherchent pour le temps présent 
seulement , ains pour le futur, nonobstant ce 
ne laissent de prendre , car il se trouue vne 
nouuelle inuention, qui est (lu'oa vient offrir a 
l'image de celuy à qui l'on a à foire, desqueUes 
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images vn chacun a grand nombre en sa mai- 
gon, lesquelles les plus simples appellent Boch, 
qui veut dire Dieu, et les autres Obros, qui veut 
dire Images ou représentation, ce que Ton veut 
le pendant sur ladite Image, ce qui toutesfois 
ne les excuse, si le présent sui i)asKc sept ou huict 
Roubles, et que l'Empereur eo soit aduerty, 
il leur est aussi aucunement loisible par Tespace 
de huict îours après Pasques de prendre quelque 
petite chose lors qu'ils s'entrebaîsent , anec des 
œufs, comme nous auoas desia touché, mais il 
ne faut pas qu'ils prennent aucuns dons, si Ton 
leur présente pour quelque espoir que par cela 
l'on ayc de leur faueur, car cela ne les exempte 
s'ils sont accusez des parties desquelles ils Vont 
receu, veu qu'ils peuuent tesmoigner leur auoir 
donné pour tel et tel subiect, ains sont exempts 
pendant ledit temps de tous autres accusateurs, 
teHement qu'il faut que tous luges et OflQciers 
se contentent de leurs pensions imnuelles et 
terres qu'ils possèdent de l'Empereur. Il n'y a 
nul appel d'une Sentence donnée , il faut que 
tous indifféremment de quelque Prouince tant 
esloignée qu'elle soit, borsmis les babitaos des 
villes, Tiefinent pour estre iugez en la Tille de 
Mosco. Quant aux habitans^ ils ont en chaque 
ville un Goubna Starats, lequel iuje de toutes 
causes^ dont il y a appel à Mosco. Ces luges 
subalternes ont aussi pouuoir de rechercher et 
emprisonner tous meurtriers, voleurs et lar- 
rons; leur faire donner la question, et après 
leur confession en écrire à Mosco à. vu Oifice 
qu'ils appellent Rosboinie Pricas, à ce ordonné. 
II ne se peut exécuter m homme en toute la 
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Russie y sans expresse ordomianoe de la Cour 
Souueraine de Mosgo. Leurs loix portent que 
chacan plaide pour soy^mesme, ou par quelcfue 

sien parent ou semiteur à ce depputé, car do 
Procureur ou Aduocat il ne s'en parle point. 
Tous diâerends^ horsmis ceux desquels ou peut 
iuger à rœil, se terminent par tu seimeat que 
Vvne des parties défère ii Fautre , luy faisant 
baiser \iië croix dans vne Eglise à ce ordonnée, 
auec quelque cérémonie. Il faut noter que ceux 
qui seruent TEmpereur à cheuai sont exempts 
de faire ce serment en personne ; car ils fdnt 
baiser ladite Croix par vn seruiteur^ borsmis 
lors qu'ils prestent serment aux Princes : et 
ceux qui sont redeuables de quelques sommes 
de deniers , lesquels ne peuuent au ne veulent 
payer soit à TEmpereur. ou à autre^ l'on les met 
sur la Pr<iue , ([ui est vu lieu où il faut qu'ils 
se trouuenl aux iours ouuriers dés^ l^ Soleil 
leuant poui:.estre battus et fustigei ^l^rne ba* 
guette ou houssine sur le gras des ïambes lus- 
ques sur les dix ou vnze heures , par ^cns or- 
donnez à cela, qui s'appellent Nedelsic. Ten ay 
veu remener plusieurs sur des cbarettes en leurs 
logis? cela continué iusques à entière satisfac- 
tion de la debte : ceux qui séruent TEmperenr 
à cheuai en sont exempts, mettant vn de leurs 
gens en leur place. 

La Noblesse sous laquelle ie comprends tous 
ceux qui tirent gages annuels possedans terres 
de l'Empereur, tienneut cette reigle. Ils se lo- 
uent ordinairement en esté au Soleil leuant, 
vont au Chasteau (i'entens s'ils sont en Mosco) 
où le Conseil se tient depuis la première heure 
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iusques à six heures du iour, puis l'Empereur 
▼a ouyr le Seruice, où ceux du Conseil ïacr 
compagneaty qui dure depuis sept heures ius» 
ques à huict^ qui est depuis TDze heures iusques 
à midy : après que l'Empereur est sorty , vn 
chacun se retire pour aller disner, et après dis* 
Der se couchent et dorment deux ou trois heu* 
res , pùis sur les quatone heures se sonne Tue 
cloche, et retournent tous les Seigneurs au 
Chasteau , où ils demeurent iusques sur les 
deux et trois heures du soiii puis se retirent, 
soupent ^ et s'en vont coucher. Or il faut noter 
que tous vont à cheual en esté et en hyuer sur 
des tresnoirs tellement qu'ils ne font nul 
exercice. Ce qui les rend gros et replets, mesmes 
tiennent en honneur ceux qui sont les plus ven- 
trus , les appellans DorotneySchalouec, qui si- 
gnilie un braue homme , ils sont fort simple- 
ment habillez , si ce n'est quelque iour de feste, 
ou bien que l'Empereur sorte en public , ou 
que quelque Ambassadeur doiue auoir audience : 
Leurs fenunes vont en esté en chariot, et en 
hyuer en vn tjresnoiry sï ce n'est lors que l'im- 
peratrioe va aux champs, car lors il y a vn nom* 
bre de femmes qui suiuent son carosse , estans 
à cheual comme vn homme, et portent toutes 
f des chapeaux de feustre blanc, semblable à 
ceux que les Euesques et Abbex portent par les 
champs, borsmis liiu'iceux sont gris, obscur ou 
noir, elles sont habillées d'vne robbe longue, 
aussi large aux espaules que par le bas, ordi- 
nairement d'escarlatte ou de quelque beau drap 
rouge, dessous laquelle elles ont vue autre 
1 obbe de quelque estoffe de soye auec de gran- 
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des manches larges de plus d'vne aulne de Pa- 
ria » sur l6 deuaut les manches sont de quelque 
drap d'or dWa tiers d'aulne de longueur, td 
bonnet sur la teste en broderie de perles, 
si elle est femme : mais si c'est vne fille , elle 
porte vn haut bonnet de regnard ooir^ comme 
les Nobles font lors que Ton donne audiance à 
vn Ambassadeur : ^ c'est vne femme qui n'ait 
ou aucuns cnfans, elle peut porter raesme ])oii- 
net qu'vne fille : puis eUes portent toutes vn 
coller de perles de quatre bons doigts de lar-* 
geur, et des pendants d'oreilles qui sont fort 
longs, chaussées do bottes de marruquin rouge 
et iauue , le talon de trois doigts de haut ^ ferré 
comme les bottes des Polonois ou Hongres, el- 
les se fardent toutes, mais fort grossièrement, 
et tiennent que c'est vne honte de ne se farder 
soit vieille ou ieune, riche, ou pauure. Elles 
sont tenues de fort près, et ont tours logis se* 
paré de eeluy de leurs maris« L'on ne les volt 
iamais, car c'est la plus grande faueur qu'ils 
font Tvn à Tautre de se montrer leurs femmes, 
si ce n'est aux proches pai eus. Mesme si quel* 
qu'vn se veut marier^ il faut parler aux parens 
de la fille, lequel ^ s*il est content d'entrer en 
alliance avec luy^ députe vn de ses plus fidèles 
parents ou amis, pour aller voir ladite fiUe, 
et luy en fait son rapport , et sur ce rapport 
contractent mariage, et qui se desdit paye vne 
somme d'aifimt accordée entr'enx. Apres ce 
contract, il peut aUer veoir son espouse.Leiour 
du mariage, die est. menée à l'Eglise, ayant 
vn voîle sur la face , comme fist Rebeca , lors 
qu'elle fut aduertie que c'estoit Isaac^ qu'elle 
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tayoii venir de tout loiD« Tellement qa^eUe ne 
peut voir personnet iiy personne la Toir an vi- 
sage. Pnfs est r^amenée en mesme façon , et 
assise à table, et continue ainsi voilée iusques 
à la consommation du mariage , qu'ils vont aux 
bains ^ ou s*ils n'y vont, se font ietter vn seau 
d'eau par dessus la teste ; car ils se tiennent 
souillé iusques alors, suiuant en rela les Juifs 
et les Turcs. Il faut qu'ils reçoiueut la bénédic- 
tion d'vn Prestre, ou Moine, auant que d'en*» 
trer en leurs Eglises , ou mesme se présenter 
deuant aucunes images, desquelles vu chacun 
a bon nombre en sa maison , et en font de 
mesme toutesfois et quautes qu'ils cognoissent 
leurs femmes, tout ce que Ton donne en ma- 
riage est estimé au double ou au triple^ et 
toute autre chose ^ et s'ii adulent qu'elle meure 
sans enfiuis, le mary paye le tout, suiuant l^es- 
timation aux plus procbes parens, vn chacun 
s'estime riche, par le nombre des seruiteurs et 
seruantes qu'il a, et non par l'argent qu'ils 
possèdent; ce qu'Us ont retenu des Anciens. 
Car les seruiteurs desquels ils ont grand nom-* 
bre, sont esclaues, et demeurent Serfs, tant 
eux (jue leurs eufaas, aux héritiers de leur 
premiei* maistre. Outre ce ils ensuiuent plu* 
sieurs choses de l'antiquité comme en leurs es- 
critS; car leurs registres, mémoires, et reques- 
tes ou supplications, sont roulées en rouleaux, 
et non enregistrées dans des Liures, ou pliez 
comme entre nous , et ainsi de tous leurs au*^ 
très escrits. Ce qu'ils imitent des Anciens, et 
mesme de la saincte Escriture, comme nous li- 
sons du Prophète Ezccbiel eb. 3. Comme aussi 
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la manière qtiMls ont d'inuiter va homme à vn 
banquet, ou disner. L'Empereur mesme inui- 
taot les Ambassadeurs, ne dit autre chose, 
que klebyest samnai^ qui veut dire mangez du 
pain auec moy^ et est le plus grand reproche qu'ils 
fassent à celuy qui se monstre ingrat , de dire : 
tu as oublié mon pain et mon sel : Mesme si 
TËmpereur fait quelque Tojage, ou qu^vn Em* 
pereur soit esleu, ou se marie, ou assiste à n 
baptesme, la commune luy vient offrir entre 
autres presens, chacun vu pain et du sel. Leur 
reuerence est d'oster le Cbappean, et se pros-* 
terner, non à la façon des Turcs, ou des Per- 
ses, et autres Mahumetans, mettans la maii\ 
sur la teste ou sur ia poitrine, ains baissant la 
main droite iusques à terre , ou moins basse , 
selon rhonneur qu'ils veulent faire. Mais si m 
inferi^mr yeut impetrer quelque chose de son 
supérieur, il se prosternera du tout la face 
contre terre , comme aussi en leurs prières do- 
uant quelques hnages^ et ne sçauent que c'est 
d'autre reuerence, non -plus que de mettre le 
genoiiil en terre, car c'est ia façon des Mahu- 
metans (disent-ils) à cause que coustumiere- 
ment ils sagenoûillent pour s'asseoir en terre; 
les femmes en Tsent de mesme. Il se trouue _ . 
beaucoup de gens aagcz eiitr'eux, de SÛ. 100. d 
120. ans. Us ne sont pas si subiccts à la mala- 1 
die qu'en ces quartiers* Ils ne sçauent que c'est 
de Médecines, si ce n'est l'Empereur et quel- 
ques principaux Seigneurs. Mesmes ils tiennent 
plusieurs choses souillées , desquelles on se sert t 
en Médecine, entr'autres ne prennent volon- 
tiers des Pilules. Quant aux Glisteres^ ils les 
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abhorenty comme aussi le Muscq, la Giuete, et 

autres telles choses. Mais si les simples sont 
malades, ils prenneut coustumierement vu boa 
traict d'eau de yîe» et y mettent yne charge 
de poudre d'arquebouze dedaas, ou bien Tne 
.teste (l'ail pilée, remuent cela et le boiuent, 
et vont à rinstant à y ne estuue, laquelle est 
si chaude 9 que Ton n^y sçauroit presque durer» 
et y demeurent iusques à ce qu'ils ayent sué 
vne heure ou deux , et en ysent de mesme en 
toute sorte de maladies. 

Quant au reuenu de TEmpire l'on tient cet 
ordre* Premièrement le Domaine de TEmpereur 
vient en vn office qu'il appelle de Vorest, sur 
lequel office le maisti e d'hostel a la superinten- 
dance, et en iuge auec deux Diacs^ outre ce 
le pals est divisé en cinq Ofiices, qu'ils appel- 
lent Setuart ^ ausquels offices Fon apporte les 
reuenus ordinaires , outre ce , il y a vn autre 
Office qu'ils appellent Bolslioi Prichod , lequel 
Office a lasuruoy ance desdits Setuarts, et mesmes 
s'il y a quelques impost extraordinaires, ils 
9ùùt tous apportez audit Prichod : le reuenu de 
l'Empereur outre son Domaine consiste en tail- 
les ^ qu'il faut que non seulement les villes 
payent^ mais aussi tous les paysans, n'en aemp- 
tans pas les terres héréditaires de ceux du sang : 
puis en imposts et gabelles de toutes sortes de 
marchandises , et sur les cabarests où ils ven- 
dent eau de vie, medon ou idromel et eeruoise, 
car il ne s'en oseroit vendre par toute la Russie, 
que par ceux qui ont affermé les cabarests en 
chaque ville ou village, puis sur les Pelleteries, 
Cire et autres marebandises. Or le Domaine de 
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l'Empereur consiste la pluspart en viures , as- 
çauoir Grains , Eau de vie y Miel , YeuaisoD , 
Chairs^ Volaille, Fraittage, et toute autre chose 
nécessaire à la caisine et sommellerie : toute 
chose nonobstant ce, est particulière iiaent taxée 
à pins haut prix , et de ceux qui sont vn peu 
^isloiguez de la ville ron prend le tout en ar- 
gent I mesmes il s'en trouue plusieurs qui sont 
taxei en argent, à sçauoir chacun Voit qui con- 
tient sept ou hulct decetins de terre labourée 
selon les lieux ausquels ils sont, un Dccetin est 
vue pièce de terre > sur laquelle on peut semer 
deux Shetuert de grain , qui est comme si on 
disoit vu arpent de terre, et payent de cela 
annuellement dix , douze , quinze Roubles, 
voire iusques à vingt Roubles selon la fertilité 
de la terre ^ chaque Rouble faict enuiron six 
Uures douze sols , qui montent tous les ans à 
vne grande somme , tellement qu'il se trouue 
de deniers clairs en cet ûiiicc iusques à cent 
vingt mil, voire iusques à cent cinquante mille 
Roubles tous les ans, selon les frais et despens 
des Ambassadeurs cstrangers et autres extraor- 
dinaires qui sortent de cet Office, il s'est trouué 
en outre des deniers clairs en quelques vus de 
ces cinq Setuarts , comme celuy de Gasan , et 
Nom Setuart après tous frais faicts (car ce sont É 
les lieux desquels toutes pensions et gages de ^ 
la pluspart des gens de guerre sont payez) ius- 
ques à quatre-vingts ou cent mille Roubles, et 
les autres de quarente iusques à soixante mille 
Roubles, outre le Bolshoi prichod, lequel outre \ 
Textraordinaire que Ton leue par tout le pays 
par le commandement de TEmpereur à la ville 
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de Mosco, et plusieurs autres parties casuelles, 
comme de ceux qui tombent en disgrâce ^ les 
piem desquels sont confisquez : puis il y a les 
fourrures et cires qui Tiennent à vn oflBee ap* 
pellé Casna, qui est le lieu du Trésor : ce qui 
renient du seau^ à sçauoir pour chaque lettre 
scellée ^n quart de Rouble ^ est «compris en cet 
office, duquel se paye toute sorte de marcban'* 
dise prise pour TEniiu reur : outre ce chaque 
Office desProuinces rapporte vue bonne somme 
d'acgent au bont de Tan , car TËmpereur a la 
dixiesme partie de tout ce qui se demande par 
droict de iustice : outre ce il y a deuï offices » . 
sçauoir rvne , où s'expédie la duniiatioD des 
terres apiiellé pomiesnej pricas , car pour cha- 
que lettre il fleiiii donner deux, trois ou quatre 
Roubles selon la grandeur des terres desquelles 
ils prennent possession, puis si quelqu'vn tombe 
en disgrâce, leur reuenu desdites terres reuient 
audit Office iusques à ce que l'Empereur le 
donne à quelque autre : Tautre Office s'appelle 
Conusnej prikas, qui est rOfifice de l'escurie; 
ledit Ollice a aussi plusieurs reuenuz et casua- 
litez, cartons chenaux qui se rendent au pays, 
horsmis des paysans , paye près de vingt sols 
pour le registr(3 (lui s'en tient, afin de n'en- 
courir aucun danger si Ton pretcndoit que le 
chenal eust esté desrobé ; puis il y a erands 
reuenus de cheuaux que les Tartares dit Nagais 
amènent vendre en Russie, car premièrement 
l'Empereur prend le choix de la dixiesme partie 
des cheuaux ; en outre de chaque cheual qu'ils 
vendent, il prend du vendeur ou achepteur 
selon qu'ils s'accordent à raison de cinq pour 
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cent : or après auoir esleué deux ou trois aus 
lescUtes dizaioea de cbeuaux» qui sont ieunes 
eheuaux ou poulaius. Ton les vend, ce qui ' 

monte à vue grande somme d'argent, car i'en 
ay veu amener à vne fois près de quarente mille : 
iU vieDûcut deux ou trois fois eu l'an, et en 
ameoent plus ou moinB, tellemeat que Toa ne 
peut pas estre certainement asseuré du renenu de 
FEmpereur, nonobstant c'est vu pays fort riche, 
car il n'en sort nul argent, ains y en entre en 
bonne quantité tous les ans, car ils font tous 
leurs payemens auec marchandises , desquelles 
ils ont grand nombre, à sçauoir toute sorte de 
pelleterie, cire, suif, peaux de vache et de élend. 
li'autm peaux teintes en rouge, du lin, du 
chanure, de toute sorte de cordage, du cauiare^ 
qui sont des œufe de poisson sallé, il s'en meine 
grande quantité eu Italie, puis du saumon sallé, 
forces huilles de poisson, et autres marchandises. 
Car de grains, combien qu'il y en aye grande 
quantité, il ne s'en oseroit transporter hors du 
pays du costé de la Liuouic* Outre ce, ils ont 
beaucoup de cendres, semence de lin, filet, et 
autres marchandises, lesquels ils trocquent ou 
Tendent, n'acbetans rien des estrangers à de- 
niers contans, non pas mesme l'Empereur; si 
c'est quelque somme comme de 4. à 5000. roq- * 
bles, il fera faire le payement en pelleteries ^ ^ 
ou cires. L'Ëmpereur a vn trésor de son espar- 
gne, auquel on ne touche point, ainsi s'y met 
tous les ans plus ou moins. Outre cecy, y a le 
Roscliudnoy Casna, qui est le trezor où se prend 
l'argent pour despences extraordinaires, il est 
plein de toutes sortes de loyaux en grand nom* 
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bre , principalement de Perjes^ car il s'en porte 
plus en Russie, qu^en tout le reste de l'Europe. 

Tay YGu au trésor pour le moins 50. Robes des 
Empereurs de recliange , à Tentour desquelles 
estoient des ioyaux au lieu de passement^ et les 
Robes tout entièrement bordées de Perles , et 
autres bordées tout à Tentour (fvn pied, d'vii 
demy-pied, de quatre doigts de Perles. Fay veu 
demy douzaines de Couuertures de lict toutes 
bordées de Perles, et diuerses autres choses. Il 
y a aussi de riches ioyaux, car ils en acheptent 
tous les ans, le>(iuels demeurent au Trésor, ou- 
tre ceux qu'il reçoit des Ambassadeurs. 11 y a 
quatre Couronnes, à sçanoir, trois d'Empereur, 
et la quatriesme est celle dont iadis les grands 
Ducs estoient couronnez, sans celle que Deme- 
trius tit faire pour l'Impératrice sa femme y la- 
quelle n'estoit encore paracheuée , car ce n'est 
pas la fan n du pays de couronner les femmes 
d'Empereurs ny grands Ducs, Demetrius a esté 
le premier, il y a deux Sceptres et deux Pommés 
d*or pour le moings, lesquels i'ay Teu, ayant eu 
rhonneur par plusieurs fois d'accompagner De* 
metrius lohannes aux voûtes dans lesquelles est 
le Trésor. Or ils disent et tiennent que tout est 
deppendant du Trésor, soit babils, ioyaux, es- 
toffes ou argent : outre il y a deux cornes de 
Licorne toutes entières, et yne Crosse, qui est 
celle que les Empereurs portent, faite d'vue 
pièce entière d'vne Licorne, c'est à dire la lon- 
gueur, car ce qui trauerse le dessus surquoy 
on s'appuye est d'vne contrqpiece de Licorne : 
puis il y a vne autre demye Licorne, de laquelle 
on vse iournellement aux médecines : l y ay encor 

D I 



38 



ESTAT DE l'expire 



veu Tne autre crosse d'or» mais vn peu creuse 
par dedans à cause de la pesanteur : il y a 

grand uomlire de plats d'ov grands [jctits, et 
tasses à boire : outre ce vn nombre ioliny de 
vaisselle d'argent dorée et non dorée , cmame 
l'on pourra iuger par ce dîscourg : qu'après Vé- 
lection de BorisFcderuits, lors qu'il lit assembler 
l'armée à Serpo, comme auons touché cy-de- 
uaut » il fit festin par Tespace de six semaines 
presque iournellement à dix mil hommes cba^ 
eune fois, lesquels estoient tous traitez en Tais- 
sello (l argent , selon le dire de ceux qui y es- 
toient» et tous sous pauillons. Vj ay veu vne 
demy douzaine de tonneaux faits d'i^gent^ les* 
quels lohannes BasiUus fit faire de la vaisselle 
d'argent, qu ii trouua en Liuonye lors qu'il la 
conquist : Tvn desdits tonneaux presque de la 
grandeur d'vn demy muid, et d'autres de moin- 
dre grandeur : vn grand nombre de bassins 
d'argent fort grands et creux, auec vne boucle 
de chaque costo poui les porter, lesquels quatre , 
hommes apportent rousiumierement sur chaque 
table pleins de Medon ^ et selon la longueur 
d'icelles tables trois ou quatre bassins plus ou 
moins, et auec vn chacun de grandes tasses 
d'argent pour puiser dans iceux bassins, car 
deux ou trois cens hommes ne foumiroient pas m 
à verser à boire aux oonuies du festin : toutes 
lesdites vaisselles sont ouiira^^rs de Russie : outi^ ' 
icelles il y a 'vn grand nuuibre de vaisselle 
d'argent d'Allemagne » d'Angleterre » de Polo- 
gne» qui sont, ou presens de Princes enuoyez 
par Ambassadeurs^ ou qui ont esté achetés pour 
la rareté de Fonurage ; puis il y a en ce Trésor 
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aboodauce de toutes sortes d'estoffes , à sçauoir 
drap d'or et d'argent de Perse , de Turquie : 
toutes sortes de Telours, satin, damas, taffetas, 
et autres estoffes de soye , et à la vérité il en 
fout grande qu intitô, car tous ceux qui vien- 
nent pour aeruir l'Empereur ont leur bien-venuê 
qu'ils appellent, qui consiste en argent, et selon 
la qualité vue iul)c da drap d'or, ou au Uni t de 
velours, satin, damas ou taffetas, pour luy £sûre 
vn habit : outre ce, quand il récompense quef- 
qu\n, soit pour scruice fait à la guerre ou au^ 
il os, il leur en donne de mesme : aussi ont tous 
Ambassadeurs venans ou desTartares et Nogois, 
ou des Krim, ou quelque autre nation de l'Asie, 
tant eux que leurs ge'DS, des robes d'estoffes 
de soye , chacun selon sa qualité^ tellement que 
pour tenir le Trésor tousiours fourny, tous Mar- 
chands tant estrangers que Russes^ sont obligez 
d'apporter toutes estoffes et autres choses de 
valeur au Trésor, et là on voit choisir de tout 

pour l'Empereur : que s'il se trûu\ûit qu'ils 
vendissent, ou celassent, auant Tauoir monstre, 
pour dix ou douze escus de marchandise , tout 
le reste seroit confisqué, combien qu'ils eussent 
payé la /gabelle et tous imposts. Ils n'ont nuls 
minéraux que de fer, lequel est fort doux, rom- 
bien que ie ne doute pas qu'en vn si grand pays 
il n'y ait autres minières , mais ils n'ont per*> 
, sonne qui s'y entende. 

Il n'y a auti'c monnoye entre-eux que des De- 
nins ou Copek, qui valent eauiron seize deniers 
tournois et des Moscofques ou Dengi qui valent 
huiet deniers tournois : item des Polusques qui 
valent quatre deniers, laquelle monnuye est 
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d'argent vn peu plus lia que les reaies de huict, 
ils payent toutes sommes auec la susdite mon-* 
noye, car il ne s'en voit autre en toute la Rus- 
sie, ils redurseut tuutcs leurs summcs en Rou- 
bles, qui^t^^^ceut denings, qui valent enuiron 
comme auons ia touché six liures douze sols^ et 
en demis Roubles ou quart de Roubles , puis 
en Grivene, qui sont dix denins, et en Altnis p 
qui sont trois denins, qui valent quatre sols : 
les marchands estrangers y apportent force 
reaies et Reics Daller, sur lesquelles ils gai- 
gnent; car les Russes les acheptent et reçoiuent 
en payement à douze Altins ki pièce, qui fait 
trente-six denins, qui est enuiron quarente-huict 
sols, puis les reuendent à la monnoye, où il se 
raffine tant soit peu, et se battent en la susdite 
monnuyc, une icale de quarento suis comme 
nous appelions, estant de poids pezo quarente- 
deux denins : outre ce lesdits Mai^chands y ap-* 
portent grand nombre de Ducats , lesquels Ton 
achepte et Tend comme autre marchandise, sur 
lesquels souuentesfois ils gaignent beaucoup, 
l'en ay veu achepter iusques à vingt-quatre Âltins 
la pièce, qui fait enuiron quatre liures seize 
sols , l'en ay tcu vendre aussi à seize Alpins et 
demy Rouble la pièce , mais le prix le plus com- 
mun est de dix-liuict à vingt-vn Altins : or cette 
grande cherté de Ducats adulent quand vn Em- 
pereur est couronné, ou se marie, et & vn Bap- 
tesme, car vn chacun vient offrir, comme auons 
touché cy-deuant, quelques presenS;, mais la 
commune se ioinct par troupe et compagnie, les- 
quels offrent à Tenvy Ttu de Tautre de riches 
presens, entre lesquels y a coustumierement vn 
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nombre de Ducats^ soit en des gobelets ou tasses 
d'argent, ou dans des plats couuerts de taffetai», 
ils sont aussi renchéris quelques iours auant 
Pasques; ear depuis ledit leur iusques à buict 
iours après Pasques,la façon est que Ton s'entre- 
i^isite, et baise auee des œufs rouges, comme 
duons touché cyrdeuant, mais Ton va visiter les 
grands, et ceux desquels Ton a affaire, leur of- 
frant auee ToBuf quelques loyaux, perles ^ ou 
quelques ducats, car c'est la seule saisuu de 
toute raniiee en laquelle ils osent prendre, en- 
cores faut^ii que ce soit secrettement, car cette 
saison n'excuse pas si Ton prend chose de plus 
grande valeur que de dix ou douze Roubles. 

Le plus grand office de Russie est le grand 
Maistre de L'Escurie , qu'ils appellent Conusnej 
Baiarj , puis celny qui a la sunioyauce des mé- 
decins et apoticaires , lequel ils nomment Ab- 
tesqui Baiarj : puis le Maistre d'hostel, et après 
Tesclianson : ces quatre Otfices sont des pre- 
miers du Conseil. Apres ce il y a diuers Offices, 
comme Stolnic Tshesnie Strepsik, pages et 
autres, en grand nombre : la Garde de l'Em- 
pereur est composée de dix mille Strelits qui 
résident en la ville de Mosco, ce sont arquei)u- 
siers, ils n'ont qu'vn General : ils sont diuisez 
en Prîcas, qui estyne compagnie de cinq cens, 
sur lesiiueis ils ont vn Goloua que nous nom- 
merons Capitaine, chacune centaine d'bonuues 
a TU Gentenieri et chaque dix hommes yn Oe- 
cetnic , que nous nommerons Caporal , ils n'ont 
Lieutenant ny Enseigne : chacun Capitaine se- 
Ion les serulces (lu'il a faicts, a trente^ quarente, 
iusques à soixante Roubles de gagea annuels, 
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et des terres par mesme moyen iusques à trois , 
quatre ou cinq cens Setuarts : chaque Setoart 

est cominu va ar^iuut de ten'e , et se doibt ainsi 
entendre en tout ce discours : la pluspart des 
Genteniers ont des terres , et ont de douze ius- 
ques à ¥ingt Roubles, les Caporaux iusques à 
dix Roubles, et les Strelits quatre et cinq Rou- 
bles par an : ils ont en outre chacun douze Se- 
tuarts de seigle et autant d'auoyne tous les ans : 
quand l'Ëmpereur ya aux champs, combien 
que ce ne soit qu'à six ou sept yirst de la 
ville, la pluspart d'iceux vont auec luy, et ont 
ciieuaux hors des escuries de l'Empereur : si on 
les enuoye en quelque part en Tarmée ou en 
garnison , l'on leur donne des chenaux ; il y a 
gens ordonnez à les nourrir : chaque dizaine a 
vn chariot pour mener leurs prouisions, outre 
ceux qui t'ont résidence en Mosco cy-deuaut 
nommez^ Ton choisit des principaux Gentils- 
hommes de chaque yille , sous lesquelles ils ont 
leui's terres, lesquels ils appellent Vuibourne 
Deuorens de quelque \iiie selon la grandeur 
dlcelle, seize ; dix-huict iusques à vingt, voire 
iusques à trente , lesquels résident dans la ville 
de Mosco l'espace de trois ans : puis d'autres 
choisis^ et ceux-là licentiez, qui faict qu^il y a 
tousiours vn nombre de caualierie; tellement que 
les Empereurs ne sortent gueres souuent qu'ils 
n'ayent dix-huict et vingt mille chenaux auec 
eux, car tous ceux qui deppendent de la Cour 
montent à cheual : la pluspart d'iceux couchent 
par ordre toutes les nuicts au Gh&teau sans au- 
cunes armes : s'il est question de receuoir quel- 
que Ambasibadeur selon que le Prince luy veut 
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faire honneur, il enuoye de sesdits Strelito 

auec leurs aiquebuzes se mettre en rang vu i 
vn de chaque costé du chemin iusques eu son 
logis , à sçauoir dés rentrée de la porte de bois 
ou de pierre selon que l'Empereur en or- 
donne, puis vn nombre de ses Hoscofequi et 
derniers nommez Deuorens, qui vont tous auec 
les principaux maichands fort richement ha- 
billez s'il en est besoin^ : Car cela dépend de 
l'honneur que Von ^ent feire à TAmbassadenr : 
vn chacun a trois ou quatre Robes de rechange 
pour cet effect, quelquesfois il les fait habiller 
de ses toilles d'or et d'argent, de Perse, auec 
le haut bonnet de Renard noir, quelquesfois 
auec Suietnoi Plati , qui sont robes de quelques 
tabins ou camelot de soye, ou escarlate ,ou 
quelque autre beau fm drap de couleur légère 
passementée d'or, et le bonnet noir, autrement 
ils ont des habits qu'ils appellent Schisteit Plati 
qui sont honnestes accoustremens. Le nombre 
de gens et de qualité augmente et diminue se- 
lon l'honneur que Ton TOut £aiire , lesquels les 
vont receuoir h vn trait d'arc de la Tille, et 
quelques-vns vn quart de lieuë, là où on amené 
audit Ambassadeur pour luy et ses gens des 
chenaux hors de Tescurie de TËmpereur pour 
entrer dans la ville , et ainsi est conduict ius- 
ques en son logis, au-deuant duquel on pose 
des gardes, ne permettant y entrer personne 
que ceux qui sont à ce depputez^ ny mesmes 
^sortir aucun qui n'aye vne garde après pour 
reoir où il va , ce qu'il fera et dira : ils ont gens 
à ce ordonnez , comme aussi pour leur fournir 
et pourueoir de toutes sortes de viures à eux 
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neeeflsaires anx despens de l'Empereur sur les 

frontières : non seulement les Ambassadears , 
mais tous eslranffers qui viennent pour seruir 
TEmperaur sont poorueus tant en la Tille de 
Mofloo, que par les chemins, cbacnn selon sa 
qualité , de tous Tiures nécessaires , tant pour 
eux r|ue pour leurs chenaux (ce qu'ils appel- 
lent Corme) lequel est augmenté ou retranché 
aux Ambassadeurs, selon que r£mpereur en 
ordonne, le tout est fonmj hors de TOffice 
nommé de Vorest, comme a esté touché cy- 
dessus. 

Quant aux gens de guerre^ il faut premie* 
rement parler des Yoyuodes, qui sont géné- 
raux de l'armée, l'on les choisist coustumiere- 
meiit de Domnei Baiari et Arolnitlies, c'est à 
sçauoir, s'il y a apparcuce de quelques enne- 
mys ; car autrement j ils choisissent annuelle- 
ment des Domnei et Hoscoffqui de Vorenne , 
qu'ils ciiuoverit sur les frontières de Tartarie, 
pour empescher Tincursion de quelques troupes 
amassées de Tartares , qui viennent quelques- 
fois enleuer de lli^be, les chenaux de quel- 
ques garnisons, lesquels s'ils no troauoient ré- 
sistance, rauageroient plus outre. Ils séparent 
leur année en cinq, à sçauoir, Tanant-garde 
qui e9i prés quelque ville plus approchant les 
confins de Tartarie : la seconde est l'aisle droite, 
qui est prés quelqu'autre ville : la troisiesme est 
raisic senestre, puis le corps de Tannée, et 
l'arrii ra-garde, toutes séparées Tvne de l'autre. 
Mais les généraux sont tenus au moindre ad- 
uertissement de venir ioindre le gros. Il n'y a 
autre office en l'armée, que lesdits généraux, 
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sinon que toul6 la gendarmerie , tant cauâllerie 
qu'infanterie^ est réduite sous Capitaine sans 
Lieutenans, enseignes, trompettes et tam- 
bours. Chaque Genciiil a sou enseigne particu- 
lière, laquelle se discerne par quelque sainct 
qui y est peint, elles sont sacrée par le Pa* 
triarcbe , comme autres saincts. H y a deux ou 
trois hommes ordonnez a la tenir droite. Outre 
ce, chaque General a son propre rsabal, qu ils 
appellent j ce sont de ces tambours de cuiure, 
qui se portent à chenal : ils en ont chacun dix 
ou douze, et autant de trompettes et quelque 
haut bois, lesquels ne sonnent jamais que lors 
qu^ils sont prests à donner quelque bataille, ou 
en quelque escarmouche ^ hors- mis Tvn des 
tambours que Ton sonne pour desioger ou mon^ 
ter à cheual. 

L'ordre ([u'ils tiennent pour descouurir l'en- 
nemy dans ces grandes campagnes de Tar tarie, 
est tel, il j a des chemins qu'ils appellent che- 
min de TEmpereur, chemin de Krim, chemin 
du grand camp : outre ce il y a quelques ches- 
ues epars deçà et delà aux campagnes, esioignez 
de huict, dix, iusques à quarente Tirst Tvn de 
r autre : sous la pluspart desdits arbres, il y a 
certaines sentinelles, à sçauoir deux honrunes 
au ce chacun vn cheual de relais Tvn d'iceux 
faict sentinelle au dessus de Tarbre, et l'autre 
faict repaistra les chenaux la selle sur le dos, 
ils se rechangent tous les quatre iours ; en cas 
que celuy qui est au dessus apperçoiue quel- 
ques poussières jî'eleucr en Tair, il a ordre de 
descendre sans rien dire qu'il ne soit monté à - 
cheual , et à bride abbatufi Tient au second ar- 
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br6 criant de loiag et faisant signe qu'il a veu 
des gens ; celoy qui garde les chenaux du se* 
cond arbre monte à chenal par le commande* 

ment de celuy qui est sur Tarbre, lequel le 
descouure estant encores loin , et aussi-tost que 
Ton peut entendre ou discerner de quel costé 
il& monstre qu'il a ireu ladite poussière 9 eourt 
auec son cbeual en lesse à bride abbatuë ius* 
ques à l'autre arbre , lesquels font tout de 
mesme : et ainsi de main en main iusques à la 
première forteresse « et delà iusques à Mosco, 
sans autres nouuelles, sinon que Ton a yen des 
gens, ce qui se trouue plusieurs fois ii'estre 
qu'yn haras de cheuaux saunages, ou quelques 
trouppes de bestes sauuages ; mais si celuy qui 
est demeuré sur le premier arbre vient et con« 
tinuë les nouuellcs, et ainsi le premier du se- 
cond , lors on s'arme , et les Généraux cy-dessus 
nommes s'assemblent : l'on enuoye pour es- 
sayer de recognoistre les forces de Tennemy, 
mesmes il se trouue de ces sentinelles cscartées 
du chemin qu'ils tiennent, lesquels s'espandent 
decàrdelà en attendant que Tennemy passe, et 
Tienoent sur leur piste et recognoisseut à peu 
près leurs forces par 1& largeur du chemin 
qu'ils font au trauers de Therbc, laquelle est 
de plus grande hauteur qu'vn chenal, mais 
ce n'est pas herbe de prairie, ainsi de terre 
déserte, car les Russes y mettent le feu tous les 
printemps , tant afin que le Tartai*e n'aye si-tost 
pasturage, qu'afin qu'elle croisse plus grande; 
que s'ilsTiennent par aucuns des chemins cy«des<- 
sus nommez, ils cognoistront leur force aussi à 
peu près par certaine mesure de la profondeur 
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du chemiD qu'ils font , mesmed ils le cognofs- 
front à peu près par la poussière qu'ils toyent 

s'eleucîr en l'air, car ils ne vont pas volontiers 
au trauers de Therbe pour mettre leurs che- 
naux bors d'haleine, et ainsi Tiennent lesdites 
sentinelles par quelques sentiers secrets qu'ils 
cognoissent, apporter des nouuelles de leurs 
force> , pour ansquelles rcsîstrr les Généraux 
se retirent vers quelques riuieres et bois pour 
empescher leur passage, mats le Tartare est tu 
ennemy si léger et si dextre , que CQgnoissant 
cela il amusera rarniéo auec vingt ou trente 
mille cheuaux , pendant qu'il enuoye quelque 
nombre fourrager le pals par quelqu'autre efae- 
min; ce qu'ils effectueront auec telle prompti^ 
tudc , que leur coup sera falct auant que Tar- 
mée Russe en reçoiue aduertissf nu i)t : or ils 
ne se cbargeat d'autre butin que de prison- 
niers, il n'y a nul bagage entr'eux, combien 
que chacun d'iceux aye vn cheual ou deux de 
relais ^ lesquels sont si bien dressez qu'ils ne 
leur donnent aucune fascherie, et sont si adextrcî^ 
qu'ils descendront d'vn cheusd en trottant, el 
saulteront sur l'totre ; ils n'ont autres armes 
qu'vn arc, des flèches, et vn cimeterre, ils ti- 
rent beaucoup plus roide et plus seurcment en 
fuyant qu'autrement : la prouision qu'ils por- 
tent est TU peu de chair sechée au soleil 9 la^ 
quelle est deeouppée fort menuë : outre ce ils 
oui force cordacre attaché à Tarçon de leur 
selle ; enfin vne centaine d iceux mettront tous- 
iours en ftiitte deux cens Russes, sinon que ce 
soient gens d'esUle , V lufanteri e Russe ou Ar- 
quebuziers estans sur le bord d'vne riuiere ou 
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dans quelque bois, Us faict retirer plus viste 
que le pas, combien qu'à la vérité ils sont plus 
adroits à leur faire peur, qu'aucun dommag^e ; 
s'U aduient qu'aucun bataillon de quinze ou 
Yingt mil chenaux Tienne k les poursuiure vn 
peu, il ne s'en trouuera pas à la portée du ca- 
non^ trois ou quatre mille eDsemi)le, ressem- 
blans le reste plustost des fantosmes sur des 
asnes ^ que des hommes à chenal. Ainsi se re- 
tirent les Tartares , sans f.iire iamais grand 
perte, si ce n'est que Von tienne le passage 
entre quelque bois ou riuîere^ attendant lear 
retour. Ce qui n'aduient souuent. 

Les forces des Rosses consistent la pluspart 
en Gauallerie; outre les Dtuorens ^deuaut 
nonunez, il y faut adiouster le reste des Vui- 
bonmei Deuoren, et les Gorodouoi Deuoren 
deti Baiarsqui , et sin Baîarsqui , lesquels font 
\n grand nombre , les compagnies s'appellent 
chacune par le nom des villes, sous lesquelles 
ils ont leurs terres , quelque YUle a trois , qua- 
tre^ iusques à huict et donse cens hommes , 
comme Shmolensqui, Nouo, Gorod, et autres; 
il y a grand nombres de villes, telles qu'elles, 
qui feront vu grand nombre de gens. Or il 
faut outre leurs personnes quUIs fournissent 
chacun tu honune à cheual, et vn homme de 
pied, de chacun 100. Setuarts de terre qu'il 
possedde, l'entends en temps de nécessité; car 
autrement on se contente de leurs personnes. 
Gela fliit vn nombre incroyable d'ombres , plus- 
tost que d'hommes. Lear entretennemcnt est, 
premièrement des Seigneurs du Conseil, de 500. 
roubles, iusqu'à. 1200. roubles, qui est rentre-* 
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tennement de Knes Feder luanneuits Mistis- 
lolqui, qui a tousiours eu la première place, 
pendant la yie de quatre Empereurg. Les Acol- 
nitsheB depuis 200. iusqnes à 400. roubles, et 
de terre depuis 1000. Setuarte, iusques k deux 
mil; l'en ay cognu en vn mesme temps, vne 
quinzaine, les Domnai Deuorens, lequels oous« 
tumierement ne surpassent pas six depuis 100. 
roubles insques à 200 roubles, et de terre de 800* 
iusques à 1200. Setuarts, lesMoscofTqui Deuorens 
de 20. iusques à 100. roubles, et de terre de 
m iusques à 1000. Setuarts, les Viboumei De- 
uorens de buict iusques à quinse roubles : les 
Grodouoi Deuoren de cinq iusques à douse rou- 
bles, et da^Êf iusques à 500. Setuarts. Tous 
lesquels sont annuellement payez ^ hors des 
Setuarts cy-déssus nommes, et &ut fournir 
' 'leux hommes de chaque 100. Setuarts^ comme 
esl dit cy-dessus. Quand aux autres ^ui sont 
Deti Baiarsqui et Sin Baiarsqui , leur paie est 
de 4. &• et6 roubles^ payes de six à sept ans vne 
fois. Ils tiennent tous, terres de FEmpereur, de 
100. iusques à 300. Setuarts. Leur seruice cor- 
respond coustumierement aux gages, qui est 
plttstot d'emplir le nombre qu'autre chose. 

Il faut que les prinoipaui ey-dessus nommez^ 
ayent \ne cotte de maille, va heaume, \ne 
lance I arc et fiescbe. «Comme aussi chacun de 
leurs seniiteurs^ auee bonne mouture; les au- 
tres qu'ils ayent asses bons dieuaux, yn arc, 
des fïesches, et vn cimeterre, comme aussi leurs 
seruiteurs : enfin cela faict vn grand nombre de 
gens mal montez sans ordre , cœur ou disci- 
pline, desquels plusieurs Sont souuent plus de 
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dommage à Tarmée que de biea : outre ce il y 
a les forces de Gassan, que Ton tient estant 
iointes aux Sberemisses faire presque vingt 
mille cheuaux : Il y a puis après les Tartares 
qui sèment l'Empereur, ayaiis paye annuelle 
auec les Hordouittes qui feront de sept à huict 
mille cheuaux^ leurs gages sont de huict lus-» 
ques à trente roubles : puis il y a les Shercassif 
qui sout de trois à quatre mille : puis les Es- 
trangers tant Allemans, Polonnois, que Grecs, 
qui sont deux mil cinq cens^ lesquels tirent ga*' 
ges de douze iusques h soixante roubles, qael» 
ques Capitaines ont iusques à 120. roubles, 
sans leurs terres qui est de six cens iusques à 
mille Setuarts. 

Apres tout il y a les Datichniey Ludei^ qu'il 
faut que Patriarche, Euesqnes, Abbez et tous 
autres Ecclésiastiques fouruisseut, lesquels pos- 
sèdent des Terres, sçauoir, comme dit est cy- 
dessus^ vn homme à cheual et yn de pied de 
chaque cent Setuarts : selon les nécessitez ^ oa * 
prend par fois desdits Ecclésiastiques grand 
nombre de cheuaux^ au lieu de ^ens pour 
conduire rartillerie, et autres munitions de 
guerre 9 et pour les Strelits et autres ausquels 
il fiiut fournir chenaux^ cecy suffira pour la 
Cauallerie» ^ 

Leurs chenaux sont la pluspart amenez de 
- Xartarie dit Magois^ lesquels cheuaux ils appel- 
lent Koin , ils sont â'vne médiocre taille , fort 
bons de trauail, et courent d\ne haleine sept 
ou huict heures; Mais s'ils viennent à estre re^ 
creus et du tout hors d^haleine, leur faut qua- 
tre ou cinq mois pour les remettre , ils sont 
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fort farouches et s'espouuentent fort au bruit 
dVoe arquebaze^ l'on ne les ferre nullement 
non plus.'Clue les eheuaux'dn pals, ils mangent 

peu ou point d auoiue , et les y faut accoustu- 
mer petit à petit si on leur en veut donner, 
l^is ils ont des genêts des Géorgiens, mais ils ne 
8ontHM>minan8, ee sont de fort bwix eheuanx 
et bonsv mais non pas à comparer aux Koins 
pour longue haleine ny vitesse, si ce n'est 
pour vue courte carrière : puis ils ont des cher 
urax Turcs, et de Pologne , lesquels ils appel- 
lent Argamak, 11 s'en troone de bons entre 
iceux, lous leurs cheuaux sont Hongres : oiitrr 
ce il se trou ne de fort bons bidets entre et s 
Ifagois^ mais non si communément, et sont 
tous blancs et picotez de noir comme vn Tigre 
ou Léopard, tellement qu'on les iugeroit estre 
peints : les cheuaux du pais s'appellent Merin, 
sont coustumierement petits et bons, principa- 
lement ceux qui viennent de Vologda et delà 
alentour, et sont bien plnstost appris que ceux 
de T^irtarie, un aura vu fort beau et bon che- 
ual de Tartarie ou du pays, pour vingt rou- 
bles, lequel iera plus de seruice qu'vn Ârga- 
mak cbeual Tuiv, qui coûtera cinquante, 
soixante et cent roubles : tous leurs cheuaux 
sont subiectsàplus grande maladie qu'en France, 
ils sont fort subiects à vn mal qu'ils appellent 
Naritse. C'est vnp matière qui leur tombe sur 
le deuant , et si on n'y remédie en bref, elle 
tombe aux iambes, et n'y a plus de secours; 
mais si-tost qu'ils s'en apperçoivent ils percent 
la peau de la poictrine presque entre les iam- 
bes, et Ton y passe vnp corde flûte de chanure 
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et tfescorce d'arbre, laquelle on frotte auec <lu 
goudron , puis ou falot courir le oheuai deux 
<m trois fois Jte iour, insques à€6 qafû soit toat 
en eau^ et remue-on- souuent ladite corde, et 
au bout des trois ou quatre iours Tordure vient 
eu maturité , laquelle sort i»ar le pertais ; et 
ainsi 4:onlîii^ iusQuoi k 4|ainxe ieurs M trois 
senmiaes, puis ils estent la eorde et te trou 
vient à se fermer, et sont les cheuaux fort dis- 
pos après cela; mais pour euiter cette maladie 
Ton enuoye tous cbeuaux après que la glaoe 
est fondnëi dans ^queliopie Riniere, oû on les 
tient dans l'eau iusques au col \Qe heure ou 
deux, iusques à ce quMls ne se peuuent presque 
tenir debout à lorce de iremMer, ce qui les 
amaigrit fort^.^ Us oontimient cela Tespace 
de quinie iours, et aipres se trouuMt fèrt affi* 
les : lesdits cheuaux sont aussi fort subiects h es- 
tre poussifs, et n'estiment vn cheual de Tar- 
Ure ou du païs esù» propre an trattafl qu'il 
n*ait sept h huict ans, -et continuent tels ius- 
ques à vingt ans. Tay veu des cheuaux eu 
l'aage de vingt-cinq à trente ans rendre enco- 
res bou seffuioe» et les tieut-on estre ieunes à 
10* ou 12. ans : et se trouue entrons de tort 
bonnes haguenées. 

La nieilieure Infanterie consiste, comme a 
esté dit cy-flessus, ^u Strelits et Cosaks, des- 
quels n'est eneores parlé : outre les dise mlUe 
arqueiiusiors de Moseo, il y en a eu chaque 
ville qui approche de cent virst des frontières 
de Tartarie, selon la grandeur des chasteaux 
qui y sont, plus oq moins do seisante, quatre» 
vingts, idsqnes & eentf dnqvaate , outre les 
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villes sur les frontières qui en sont bien gar- 
nies* Puis il y a les Gosaks que l*o& disperse 
en hjner en des Tilles par delà Loka, lesquels 
tirent paye égale aux Strelits, aucc du grain, 
et outre-ce sont fournis de poudre et plomb 
par l'Empereur. Il y en a d'autres qui ont des 
terres^ lesquels ne bougent des garnisons. Il y 
en peut auoir de ceux qui suiuent les armes , 
de cinq à six mille. Puis il y a les vrais Co- 
saks qui se maintiennent du long des riuieres, 
aux campagnes de Tartane , comme la Volga, 
la Oona^ la Nespre et autres, lesquels souuent 
font beaucoup plus de dommage aux Tartares, 
que toute Tarmée Russe , ils n'ont pas grand 
entretennement de TEmpereur, sinon qu'ils ont 
liberté 9 comme Ton dit, de faire du pis qu'ils 
peuuenl. Il leur est permis de se retirer par- 
fois aux villes fronticies , y vendre leur butin, 
et achcptcr ce qu'ils ont de besoin. Quand 
r£mpereur pense auoir affaire d'eux , il leur 
enuoye de la poudre , du plomb , et quelques 
sept , huict ou dix mil roubles : ce sont eux qui 
coustumierement amènent les premiers prison- 
niers de Tartane^ par lesquels on apprend Itî 
dessein des ennemys^ la coustume est de don- 
ner à celuy qui a pris quelque prisonnier le- 
quel il ameiae, du bon drap et du damas pour 
luy faire de chacun vne robe, quarante Mar- 
tres ^ vne tasse d'argent^ et vingt ou trente 
roubles. Il s'en trouue sur ces riuiere» iusques 
.au nombre de huict à dix mille qui viennent 
ioindre Tarmée par le commandement de TEm- 
pereur, ce qui se fait en temps de nécessité , 
combien que. ceuvde dessus la Nespre s'entre* 
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tteonenile plus Bonuent en ta. Podolie; adious- 
tant TU homme de chaque cent Setuarte^ les- 
quels sont tous paysans, plus propws h mattier 
vue chaiTuëqu'vne harquebiize, combien qu'on 
ne les cognoistroit pas aux habits, car il faut 
qu'ils soient vMws à la Cosaque , à sçauoir vue 
robe jusque s par dessous les genoux, estrofte 
sur le corps comme Tn pourpoint, auec vn 
grand collet renuersé i);ir derrière, pendant 
iusqucft à la ceinture. U faut que la moitié d'i- 
ceux ayent harquebuies, detn: linres de pou- 
dre, quatre liures de plomb et vn cimeterre. Les 
autres sont à la discrétion de ceux qui les en- 
noyent, moyeunâCnt qu'ils ayent vn arc, des fles- 
ches etvneimeterre, ouyne espèce d'espieu^ plus 
propre à embrocher vn ours sortant de la tanière, 
que pour aucun seruice qu'ils en fassent. U ne faut 
onbUer le cimeterre. Outre ce, il faut en temps 
de nécessité, qne les mar<iiands fournissent 
des gens selon leurs moyens, qui trois, qui 
quatre, plus ou moins. 

Or comme est notté cy-dessus, que les Co- 
saks amènent coustomierement des prisonniers, 
dés le commencement du Garesme, par lesquels 
on a aduis si le Tartare s'assemble, et selon 
l'aduis Ton donne commandement par tout le 
pals pendant les neiges^ qu'vn chacun enuoye 
sa prouision ès Yilles, près desquelles on déli- 
bère attendre Fennemy. Cette prouision se 
meine sur des tresnoirs au sdites villes, laquelle 
consiste en Suchary, qui est du pain taillé par 
petits morceaux, séché au four comme du bis- 
cuit. Puis du Croup qui est ftûi de miUet et 
orge mondé. Mais le principal est fait d'auoinc. 



Digitized by CoogI 



os BVBSIB. &S 

Puis ils ont du Tototaa «jai «t de l'auoine 
escfaaudée puis secUcc, laquette on redmt en »- 
Tioe. Ils 8'eû seroent en diverses manières, 
tiBt pour manger que pour boire , mettans 
deux m trota «BlUière» de ladite fariae dans 
vn bon traict d'eau , et denx on trote grains ^ 
ael» la remuent , la boiueut, et ticMent cela 
nom- do bon et sain breuuage. Puis du porc , 
dulMBuf «t dn mooton sallé, et séchez à la fu- 
mée, du beurre et dn IWmage «eché, et pUé 
menu comme sablon, auec ^ cntllerte ou 
deui , duquel Us font du poUge , puis fowe 
«aae de ^le, anec quelque poisson séché et 
sallé , lequel Ils mangent saut fiure cmre. Ce^ 
est la prouision des prindpanx : car P«r 
autres, ils se contentent de biscuit, quelqoe 
Crop d'anoine, et Tolotna, auec vu peu de sel. 
Ils ne se mettent gwjws souuent en campagne 
contre le Tartare, qO'ito ne commewsentàTeoir 
l'herbe sous les pieds. Quant aux autres Min&- 
niTS. slls ne viennent inesperement, 1 on tient 
le mesmeowlPe, ainsi les Empereurs ne dépen- 
dent guère plus; quant à la B«'«îa«»«':^' 
ayant Rueire que n'en ayant point, si œ nesi 
«i recwnpensant ceux qui ont fait quelque >er- 
uice: à sçaooir, pris vn prisonnier ou tué vn 
des ennemis, leeeu quelque Uesseure, et choses 
semblable! Car on leur donne de l'argent se- 
lon la quaUté de la personne, vne pièce ae 
drai» d'or, on autre estoffe de soye pour luy 

lUre TU habit. , „^ 

Les Empereurs de Bussle ont oonwpondance 

auec l'Empereur des Romains, le» ««ys *^'}* 
gletarre et de ûannemarc, et auec le Koy ae 
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Perse : aussi ont-ils et ont eit d'ancienneté auec 

les Roys de Pologne et de Suéde , mais à pré- 
sent que par forme, car ils se delfieat tousiours 
les vos des autres , ne sacbans à quelle heure 
la guerre se déclarera. Quant aux Turcs depuis 
qu'ils leuerent le siège d'Astrican, qu'ils auoient 
assiégée auec les Tartares dits Nagais et quel- 
que nombre de Peiigorsqui Ghercassi qui sont 
les Géorgiens^ il y a enuiron quarente ans^ ii 
n'y a eu que deux ambassadeurs Turcs en Rus- 
sie, et deux Russes à Constantin ople, tellement 
qu'ils a'ont point de guerre les vus auec les 
autres ; mais il n'y a pas eu dauanti^e de cor*> 
respondance et congratulation entr'eux depuis 
trente ans, que s'ils listoicnt beaucoup plus 
éloignez :il n'auoit guerre pour lors qu'auec le 
Tartare dit Krim y et auec lesdits Petigorsqui 
Shereassi qui sont lesfieorgiens» car il s'est basty 
sur leurs terres et frontières quatre ou cinq villes 
et chasteaux, les principaîles sont Tire, et Sa- 
maria^ l'année mil six cens cinq , les Géorgiens 
prirent yn des plus proches chasteaux de leurs 
confins , assistez de quelques Turcs , mais Ce 
n'estoit pas grand chose. Les Géorgiens sont 
hommes belliqueux » et sont fort bien montez : 
la pluspart de leurs cheuaux sont genêts, ils 
sont armes de certains corcelets légers; mais 
ayant fort bonne trempe, sont fort agiles, çt 
portent tous des lances ou dards. Ils feroient 
grand dommage à la Kussie s'ils estoient en 
aussi grand nombre que d'autres leurs voisins» 
't^mbien que la Volga les sépare : car ils habi- 
tent entre la mer Caspie, et le pont Euxin. 
Kevenons à Boris Federuits. qui fut coproi^né 
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Empereur le premier Septembre mil cinq cens 
quatre-vingts dix huict, iouissaDt paisiblement 
de l'Empire en plus grande prospérité qu'aucun 
de ses predeoesseurs, leqoel changea de ses fa- 
çons accoustumùes ; qui esloit (.ruiiir pariiculi^- 
raaoent les nécessitez etrequestes d'vn chacun , 
ear m lieu de eela U se tenoit clos» se monstran t 
peu souuent au peuple , et ce auee beaucoup 
plus de cérémonie et difficulté qu'aucuns de ses 
prédécesseurs : il auoit vu fils nommé Fcder 
Boriseuito , et ^ne fille. Il commença deslors a 
pratiquer pour s'allier auec quelques Princes 
forains, afin de s'asseureret establirtant soyque 
les siens au tîirosne Impérial : outre ce il corn- 
mença à exiler ceux desquels il se soupçonnoit, 
et (àisoit des mariages eoœme bon luy sembloit» 
alliant à sa Maison les plus grands de ceux des* 
quels il se pensoit seruir, ne restant plus en la 
ville de Mosco que cinq ou six maisons auec 
lesquelles il ne s'estoit allié, à sçauoir celle de 
Mistidoflsqiii » qni n'eeloit marié et auoit deux 
sœurs , Tyne desquelles auoit épousé Tsar Si- 
meon , l'autre n'estant mariée , laquelle il flt 
rendre Religieuse contre sa volonté, et ne fut 
permis audit Mislisloftsqui de se marier ; puis 
a y auoit la maison de Choulsqni^ lesquels es- 
toient trois frères : pour s'allier de ladite MaisonY 
il fit espouser au second frère nommé Demetrius 
la sœur de sa femme , ne permettant pas que 
l'aiané se mariaal» lequel s'appelle Knes Vasilei 
luanneuits Ghouisqui , lequel est à présent ré- 
gnant en Moscouie, et duquel sera parlé au long 
Cf-apres, pour la crainte qu'il auoit que quel- 
ques maisons s'ailiaas ensemble^ ne luy fifisent 
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résistance. FinaUement il enuoya Tsar SlraeoD 
en exil^ duquel est parlé amplement cy-deaant^ 
lequel auoitespousé la sœurdaditMlstisloftsquL: 

estant en exil ledit Empereur Boris lui enuoya 
un iour de sa iiatiuité, iour qu'ils solemnisent 
grandement en toute la Russie, une lettre, par 
laquelle on hii donnoit espérance qu'il seroit 
en bref restitué, et celuy qui portoit la lettre 
auec du vin d'Espagne qui luy estoit enuoye 
quant et quant par Boris, luy en fit boire à la 
santé de TËmpereur, comme aussi à son serui- 
teur, lesquels peu de temps après deyindrent 
aueugles , et l'est encores ledit Zar Simeon , ie 
lui en ay ou y faire le récit de sa propre bouche. 

L'an second de son règne, il pratiqua tant 
.qu'il fît venir au pais Goustaues fîls de Ueric 
Roy de Suéde (lequel Ait déposé du Royaume 
l)ar son frère loiiaiincs Roy de Suéde) sous 
espérance de luy donner sa fille en mariage , 
s'il Teust trouué tel quMl esperoit : il fût à la 
vérité fort magnifiquement receu et honoré de 
grands dons de l'Empereur, à sçauoir de vais- 
selle d'argent pour toute sa maison , force es- 
tofi'es de drap d'or et d'argent de Perse , ve* 
Jours, satin et autres estoffes de soye pour toute 
sa suite, ioyaux, chaisnes d'or et de perles, force ^ 
beaux cheuaux , auec toutes les liarnacheures, 
pelleterie ou fourrure de toutes sortes, et vue % 
somme d'argent qui véritablement ne corres* 
pondolt aux presens, à sçauoir dix mille rou- 
bles: il fit son entrée ù, Mosco comme vn Prince, 
mais il ne se comporta pas bien : finallement 
fut enuoyé, comme disgracié, à Ouglits (Ville 
où Ton supposoit DemetriuB lohannes auoir esté 
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meurtry) son reuenu annuel montant, s*il eust 
esté bien mesnagé, k quatre mille roubles. 

L'an mil six cens y vint vne grande ambas-* 
sade de Polosrne, à sçauoir, Lco Sapia à présent 
Chancellier de Litbuanie, au ce lequel la paix 
fut èonclttê pour vingt ans, il fut longuement 
retenu contre son gré , car il demeura à Mosco 
depuis le mois d'Aoust ius(iiies à la fin du grand 
caresme mil six cens vn, I^ris estant pour lors 
malade : le iour qu'il eut ses depesches, il baisa 
la main de TEmpereur estant en Chambre 
d'Audience assis sur le throsne Impérial, la cou- 
ronne sur la teste , le sceptre en la main , la 
pouune d'or douant luy, sou ûls assis auprès de 
luy à sa senestre^ les Seigneurs du Conseil et 
Occolnitshes assis sur des bancs tout à Tentour 
de la chambre vestus de robbes de tres-riche 
toile d*or brodée de perles, va haut bonnet de 
regnard noir sur la teste : à chaque costé do 
r£mpereur deux ieunes Seigneurs debout vestus 
de^ robbes de velours blanc bordées -tout à Ten- 
tour par le dehors de la largeur d'va demy- 
pied d iiermine , vn haut bonnet blauc sur la 
teste , auec deux grandes cbaisnes d'or esmaillô 
au col en ecovi > et chacun d'eux vne riche 
hache d'armes d'acier de damas qu'ils tiennent 
sur leurs espaules en telle posture que s'ils es- 
toient prests à deslacher le coup. Cela représente 
une grande llaiesté« La grande salle par où les 
Ambassadeurs passent , toute pleine de bancs , 
sur lesquels sont assis d'autres Devorennes, 
habillez de mesme. Ils ne s'osent là trouuer 
aucuns qui n'ayent robbes de drap d'or, et ne 
se bougent lorsque TAmbassadeur passe par vne 
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allée reieroée à cet effecU Et y a tel sileneet que 
l'on diroit la salle et ehambre eetre toide. C'est 

rorete coustumier de receuoir les Ambassa- 
deurs^ il disna en la présence de TEmpereur, luy 
et ses gens , iusques au nombre de trois oeas 
hommes^ ils fkirent tons traites en vaisseUe 
d'or, dont y en a grande quantité , l'entends 
quant aux plats, car d'assiettes ne seniiettes, il 
ne s'en parle points TËmpereur mesma n'en 
w point f et mangèrent de tres^-bon poisson , 
nuds mal aecommodé , yen que c'estoit en Ca- 
resme, auquel ils ne mandent œufs, beurre, ny 
aucun laitage, et beu plusieurs sautez d'vn costé 
et d'autrei il fut renooyé avec bons et honnestçs 
presens* 

Or il faut noter que l'Empereur se fait seruir 
à table fort somptueusement » selon la façon 
aneieone du pals, à sçauoiir auec demi ou trois 
cens GentîlB-bommes, vestus de robbes de drap 

d'or ou d'argent de Perse, auec vn grand collet J. 
qui renuerse par derrière sur îns espaules d'vn 
grand demy-pied, bordé de perles, et vn bon- 
net rond sur la teste , brodé de mesme , ledit 
bonnet n'a point de bords, ains est fait pro- 
prement comme vne escuelle sans oreilles, et au 
dessus dudit bonnet, vu haut bonnet de regnard 
noir^ puis de grosses cliaisnes d'or an col^ ésdits 
deni ou trois cens, lesquels on augmente selon 
le nombre des conuiez, sont ordonnez h appor- * 
ter les viandes deuant TEnipereiir, et les tien- 
nent iusques à ce qu'il en demande telle ou \ 
telles^ Tordre est qu'après que Empereur est 
assis , et les Ambassadeurs ou autres conuiez , 
les susdits Gentils-hommes viennent deux à 
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deux, liabillezy oomme dit est, passer par dé- 
liant la table de l'Empereur, Iny font Tne grande 
mieranco, et t'en iront ainsi denx à deux, les 

vnB derrière les autres, quérir les rfandes hors 
des cuisines, et les portent douant Tiumpereur. 
Mais auant que la 'viande tienne, l^m apporte 
de Tean de vie dans des flacons d'argent , par 

dessus toutes les tables, auec de petites laisses 
pour y verser à boire. Sur lesdites tables n'y a 
que du pain, dn sel, du yinaigre^ et du poiure, 
niaispoint d'assiettes ny de seniiettes. Apres que 
Ton a beu, ou pendant que l'on boit de l'eau 
de vie, l'ETt]]>en!!r ennoye h vn chacun parti- 
culièrement de sa table, vn morceau de pain, 
appellant celny par nom à qui Ton le présente 
tout baut, lequel te leue, et Ton luy donne le 
pain, luy disant, Zarhospociar y \eli(iuei icnes : 
N. fsia Russia ialoet tebe , qui veut dire , TEm- 
pereur Seigneur et grand Duc : de tous les 
Russes te fitit grâce , il le prend , ftiit la reye<> 
rancc, et puis s'asseoit, et ainsi en fait-on à vn 
chacun particulièrement, puis les \iandes ve- 
nuôs, rÊmpereur enuoye à vn chacun des prin- 
cipaux, m plat plehi de viande, et après cela, 
toutes les tables sont fournies de viande en 
grande abondance : puis TEmpereur enuoye à 
vn chacun particulièrement vn gobelet ou tasse 
pleine de quelque vin d'Espagne, auec les mes- 
mes paroles et cérémonies que dessus, puis 
quant l'on a vn peu plus de demy-disiiû , l'Em- 
pereur enuoye derechef à vn chacun, vne 
grande tasse pleine de quelque medon rouge , 
desquels ils ont de diuerses sortes : après cela , 
Ton apporte de grands bassins d'argent pleins 
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de medon blanc, lesquels Ton pose sur le9 ta* 
bies j et vn chacun auec de grandes tasses puise 
dedans, et à mesure que rva est vuide» .Tod 
en rapporte autre de quelque autre sorte ^ 
selon que Ton le demande plus ou moins fort. 
Puis rÊinpereur enuoye la troisiesme à vn cha- 
cun, vue tasse pleine de quelque fort medon ou 
vin elairet ; puis finalement quand L'Empereur a 
disné, il enuoye la quatriesme et dernière fois k 
va chi\cuu vne autre tasse pleine de Patisni 
mieud, qui veut dire, Medon de miel vierge, 
lequel n'est pas fort, mais est clair comme eau 
de roche, et fort délicat. Apres cela, TEmpereur 
enuoye à vn chacun particulièrement vn plat 
de viande, qu'vn chacun enuoye en sa maison, 
et à ceux que TEmpereur fauorlse le plus, il 
taste yn peu desdites viandes auant que de les 
enuoyer^ ce qui se donne, réitérant les paroles 
cy-dessus mentionnées comme aussi tout ce que 
Ton reçoit pendant le disner, outre les conuiez 
TEmpereur enuoye à chaque Noble en sa mai- 
son, et tous ceux qu^il fauorise, vn plat de 
viande qu'il appelle Podatdb, ce qui ne se fait 
seulement en temps de festin, ains tous les 
iours vue fois^ et s'obserue aussi exactement que 
faire se peut. Si TEmpereur n'est disposé ii fes- 
toyer vn Ambassadeur, après qu'il a eu au* 
dience, selon la façon du pais, 1 Empereur luy 
enuo>e à disner au logis, auec telle cérémonie; 
Premièrement Ton enuoye quelqu'vn des prin- 
cipaux Gentils-hommes , vesta de toile d'or, le 
colet et bonnet brodés de perles, qui va à cheual 
deuant le disner pour porter la parole, et dé- 
noncer la grâce de TEmpereur à TAmbassa- 
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deur^ comme aussi pour lui tenir compagnie 
.pondaut le disaer. II y a quinze ou vingt serui- 
.tours à.l'«iitûur de son ebeual^ après luy mar- 
chent deux hommes ^ portant ehaaim ne nape 

lesquelles sont roulées comme vn rouleau, 
après suiuent deux autres qui portent des sel- 
lieves, et deux autres auec deux vinaigriers 
l^tems de vinaigra; puis deux, autres^ vn des* 
'quels porte deux eousteanx» et l^aiitre deux 
culiers, lesquels sont fort riches , après ceLi 
mit le pain que, six honunes portent, et vont 
deux à deux > puis après cela suit Teau de vie, 
et après iceux vue dousafne d^mmes portant 

chacun vn poL d'argciU d'enuiron trois chopines 
chacun, plein de vin de diuerses sortes, mais 
la piuspart vins forts d'Espagne ^ Ganarie, et 
d'autres lieux : après ieeux sont portez autant 
,de grandes coupes d'ouurage d'Allemagne ^ 
puis après suiuent les viandes, à sçauoir, celles 
que Ton mange froides les premières, puis le 
boûilly et le roty, et linalement pâtisserie > 
toutes lesquelles viandes sont portées dans des 
grands plats d'argent, mais si l'Empereur fauo- 
rise TAmbassadeur, toute la vaisselle que l'on 
met dessus sa table est d'or^ après viennent 
dil-huict ou vingt grands brocs « diaeun porté 
par deux hommes, pleins de medon de diuerses 
sortes y après suiuent une douzaine d'hommes 
portant cliacun cinq ou six grandes tasses pour 
hoire , et apra tout suiuent deux ou trois oha- 
riots pleins de medon et seruoise poul* le com- 
,mun, le tout est porté par des Strelitz à ce dé- 
putez , lesquels sont fort honnestement habil- 
lez. Ten af lou iusqpnes^à trois et quatre cens 
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du mois d'Aousi; arriua le Duc leab frère ^ 
ChrisHemus Roy de Danemare, pour esponser 
la fille de TEmpereur, il récent de grands hon- 
neurs selon le pays : il y auoit quelques deux 
eens liommes à sa suite : ses Gardes estoient 
vingt^quatre arqueteziers, et^îngt-qoatre hab- 
lebardier» : trol» ioiirs après son airiuée il eusl 
audience de sa Maieslé, lequel le receut fort 
amiablement,rappel!ant llls : il y auoit vn siège 
préparé en la chambre de présence au costé 
djS son fils^ sur lequel il fut assis : après l'an- 
dience il disna auec l'Empereur à sa table, ce 
•qui ne s'cstoit vcu auparauant, car c'est contre 
la façon du pays qu'aucuns lioi^mis les fils y 
soient assis : les tables estans leuées fut après 
•luy auoir faiet de riches presens cenduiet en son 
logis: quelque quinze iours après il tomba ma- 
lade d'vn excez comme Ton tient , duquel il 
mourut quelque^emps après : l'Empereur -le 
fut veoir par trois fois auec son fils pendant sa 
maladie, il le regretta grandement ; tous les 
médecins furent dis^aciez : rEmpereurne vou- 
lut permettre qu'il fut embausmé, estant con- 
tre leur religion : il fut enterré dans Teglise 
des Allemans, deux Tîrst hors de la ytUe : tonte 
la Noblesse le conduisoit iusques dans ladite 
église , où ils demeurèrent iusques à la fin de 
toute la cérémonie ; l'Empereur et toute sa 
Koblesse en |forlérent le deuil trois semaines : 
peu de temps après mourut l'impératrice sa 
sœur, vefue de TEmpereur Théodore luane- 
■uits^ elle fut enterrée dans yn Monastère de 
femmes. 

Pendant tout ce temps sa ialousie et soup- 
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çon alloient toasioiir8<»rois8ant: il exila plusieurs 
fois les Ghoutsqui, les soupçonDant plus que 

tous autres, combien que le second frcre ;iuoit 
esté marié auec la sœur de sa femme : plusieurs 
oui esté tourmentez innocemment pour les auoir 
Yisitei, mesmes lorsqu'ils estoieui eu graee : oui 
des médecins n^mll^ à peine d'estre exilé , vi- 
siter aucuns seigneurs , ou leur administrer au- 
cune cliose, sans ordre exprès de l'Empereur; 
car il n'y a eu lamais en toute la Russie aucuns 
médecins que eeux qui sentent l'Empereur^ ny 
mesmes aucunu boutique d'Apoticaire : eutiu 
ayant ouy le vent depuis Tan mil six cens de 
Itemetrius lobannes^ i{ue quelques-vus le te- 
noient estre en vie, il ne se faisoit de là en 
auant tous les ionrs que tourmenter et gehen- 
ner pour ceste occasion : dès-lors si vn serui- 
teur venoit accuser son maistre^ combien que 
ce fust faussement; sous espérance de se faire 
libre , il estoit par luy recompensé , et le mais- 
tre ou quelqu'vu de ses principaux seruileurs 
tourmenté pour le faire confesser ce qu'il n'a- 
uoit iamais OBiiet j ny veu , ny ouy : la mere du- 
dlt Demetrius prise hors du monastère où elle 

estoit^ et eimoyic enuirun six ceus virst de 
Mosco : enûn il y eu a eu fort peu des bonnes 
famiUes qui n'ayent ressenty ce que c'est que 
le soupçon d'vn tlran, combien que l'on l'eust 
pris pour vn Prince tres-clemenl; car il ne 
s'est pas exécuté publiquement pendant son rè- 
gne auani la venuô de Demetrius en Russie dix 
personnes^ horsmis quelques voleurs qui s'es* 
toieni assembles iusqnes au nombre de cinq 
cenSi desquels plusieurs estans prisonniers fu- 

F4 
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rent pendus 9 miàs secrettemeat» vu grwd 
oombre do panooms tiNtnnentes^'eQuoyei od 

exil; empoisonnez par les chemins, et inûny 
nombre noyez , toulesfais qu'il receust au« 
^un allégement. 

FinalenieRt^ l'an se desosanrit ce 
Auoit tant craint, à sçauoir Dstnetrios lobaniies, 
fils de l'Empereur lohannes Basilius, lequel on 
supposoit auoir esté (uéàOuglis^comme a estédit 

49-defisus» Lequeiaoec enuiron quati^ mil hom« 
mes entra en Amsie par les firontieres de Podo* 

lie» assiégea premièrement vn chasteau qui s'ap- 
pelle Tcheringo, lequel se rendit, puis vn autre 
lequel se rendit aussi, puis ils vinrent àPoutimel 
ville tres-giande et riches laquelle sei^endU^en* 
semble plusieurs autFesGbasteauxrCoinmeJRUs-- 

que, Crom, Caratshof, et plusieurs autres; et du 
costé de Tartariç , Saragorod , Borispt , Gorod , 
Liuem ^ et autres. fi9M»p se riendirent. Et ainsi 
ses forces s'augmentaiis , vint assiéger Nouago* 
rod, Siuersqui, qui est vu chasteau scituô sur 
vne montagne, le Gouuerneur duquel s'appel- 
ioit Pierre. Fedreuis.Basmanno£ (duquel sera 
parlé cy^apres) lequel fit si bonne mistanoe 
qu'il ne le pût prendre* Finalement l'armée de 
l'Empereur Boris se logea le 15, Décembre à ^ 
quelques dix virst de la sienne. Queues Feder 
luanneoits Mististoftsqui estant General du i 
corps de Tarmée, lequel attendeit encores 
des forces : nonobstant le 20. Décembre se joi- 
gnirent les deux armées; Lesquelles après 
auoir esciurmducliérâeat on trois beures^se re*- 
tirèrent sans trop grande perte, fors que De^ 
metrius y perdit vne beUe occasion, ses Çapî*» 
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taines faisans voir le peu d experience qu'ils 
auoient en Tart militaire. Car en escarmou- 
ehaai il tiol trois Compagnies Polonnoises 
charger vn deo. bataillons si farieosement , que 
ledit bataillon se vint fondre sur raisie droicfce, 
et ainsi sur le corps de TArmée , auec tel des- 
ordre et confusion, que toute l'armée , faorsmis 
Taide senestre, s'esbranla et tourna le doe^ tel* 
tement que si autres cent cheuaux fussent ve- 
nus donner en flanc, ou sur Tautre bataillon 
qui estoit à demy esbranlé, c'est sans double que 
quatre Compagnies eussent desfait toute l'armée 
de l^mpereur* Car ledit Mistisloftsqul General 

do l'armée, fut abbatu de sou cbeual, et rc- 
cent trois ou quatre coups sur la teste , et oust 
esté pris prisonnier par Demetrius, sans vne 
dousaine d'taarquebusiers qui leur fist lascber 
prise; Enfin Ton eust dit que les Russes n'a^ 
uoient point de bras pour frapper, nonobstant 
qu'ils fussent de quarente à cinquante mil 
hommes. Les années retirées d'vn et d'autre 
costé, Ton se tint sans rien faire iusques après 
Noël : les prisonniers furent enuoyez en Mosco, 
entre lesquels y auoit vn Capitaine de Caual- 
lerie Polonnoise , nommé Domarasqui. Le 
Décembre» Demetrius lohannes loua le siège de 
Nouogorod , voyant qu'il ne pouuoit rien faire , 
et se retira au pals de Siuerqui, lequel est 
fort fertile , où la plus grande part des Polon- 
nois le quittèrent. Nonpbstant ce» il assembla 
loutes les forces qu'il peut, tant des Russes, 
Cosaks, que Polontiois, auec vn bon nombre 
de paysans, lesquels s'exerçoient aux armes : 
Tarmée de Boris se renforçoit anssi tous les 
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iours, combien qu'il en eust vue du costc de 
Crom» et âuiuoieut ledit Demetrius; (mais si 
iwtemaaty que Ton eust dit qu'ils n'aQOieot 
-eouie de mordre.) A la fin après anoir tenu 
les bois et forests, par lesquels l'armée fut 
conduite l'espace d'\n mois entier^ ils s'appro- 
inhérent derechef des forces de Demetrius | le- 
4uel aduerly qae rarmée estoii logée dans vn 
grillage 8l serrée que Von ne ponuoit rennier» 
vint pour donner la nu ici vne camisade et met- 
ire le feu audit village, par quelques paysans 
qui en sçauoieni les aduenuës a mais ils Airent 
desoouuerto de tous ooetes par les lialtears d'ee* 
ti ades. Et ainsi on se tint alert iusques au ma- 
tin ^ qui estoit le 21. lanuier 1605. Les armées 
s'approchèrent^ et après quelque escarmouche ^ 
le canoa loâant d'vne part et d'autre > Beme^ 
trins enuoya sa principale eaualterte le long 
d'vn valon, pour tascher de couper entre le 
village et l'armée. Mistislofisqui aduerty de 
cecy^ fit aduancer Taisle droite^ auec deux 
compagnies d'estrangers. Ledit Polonnois 
voyant qu'il estoit preuenu, ioùa à quite ou 
à double, chargeant auec quelques dix cor- 
iiettea Taisle droite auec telle furie, qu'après 
quelque resîstanee que firent lesdite estrangers, 
tout tourna le dos, horsrais le corps de l'Armce, 
lequel estoit comme en extaze, ne se mouuant 
uon plus que s'ils n'eussent eu aucun senti- 
menty donna droit an village^ à Tanenue du- 
quel estoit la pluspart de l'infanterie , et quel- 
ques pièces de canon. Ladite infanterie voyant 
les Polonnois si proches , fit vue escouppetade 
de dix ou douze mil harquebusades , qui mit 
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81 bien respouuante parmy les Polonnois^ qu'ils 
tournèrent bride en grande confusion : Cepen* 
dant le reste de leur canallerie et influiterie 

s'approchoit en aussi grande dilligence qu'ils 
pouuojenti pensans auoir tout gai(^aé. Mais 
voyans les leurs tourner bride eu tel desordre y 
eommencerent à gaigner au pied ^ ^t flirent 
poursuiuis par cinq ou six mil chenaux , plus 
de sept ou huict virst de pais. Demetrîus per- 
dit presque toute son infanterie , quinze tant 
enseignes que . cornettes ^ treize pièces d'artil- 
lerie y et demeurèrent cinq ou six mil hommes 
sur la place, sans vn nombre de prisonniers, 
desquels tous ceux qui se trouuoient Russes , 
furent pendus en l'armée : les autres fiirent 
menez anec les cornettes et enseignes » trom- 
pettes et tambours, en triomphe^ en la ville 
de Mosco. Demetrius auec le reste de ses for- 
ces se retira à Poutimel^ où il demeura iusques 
au mois de May. L'armée de Boris alla assiéger 
Bilets qui s'estoit rendu audit Demetrius : mais 
après y auoir demeuré quinze iours sans rien 
taire y leua le siège, en intention de licencier 
pour quelques mois Tarmée^ laquelle estoit bien 
fatiguée. Mais Boris aduerty de cecy^ eseriuit 
aux chefs de son armée , auec expresse deffense 
de ne la licentier. Apres donc que l'armée se- 
fust vn peu rafi'aischie et reposée au pays de 
uersi lUstisloftsqui 9 «t Knes^ Vasileif luanne* 
nits, Gboutsqui (lequel fût enuoyé de Mosco 
pour compagnon audit Mistisîoftsqui) s"'acliemi- 
nerent vers Tautre armée ^ laquelle après auoir 
mis le siège à Crom : les deux années iointes 
demeurèrent douant Crom, sans exécuter chose 
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digne Que de se fàire mooqoer d'elles, iosques 

au decez dudit Boris Federuits, lequel mourut 
d'Yue apoplexie va Samedy Tingt^troisiesine 
d'Auril^andii aa. 

Or aiiaiit que passer oiitret il flMt AOter qu^U 
D'y a nuls duels entre-eux, car premleremenl 
ils ne portent nulles annes sinon à la guerre 
ou en quelque voyage , et si l'on est offencé de 
paroles m autrement de qaelqoes-mst il ne 
s^en tmt reneniir que par la Toie de Inslioe^ 
laquelle condamne celuy qui auroit touché 
riiyonneur d'autruy à \ne amende qu'ils appel- 
lent Besbest » qui teut dire réparation d'hon- 
neur, laquelle toutesfois dépend de oeluy qui 
est oiTcncé, à sçauoir de le faire battre auec des 
batogues (qui s'exécute en cette façon), l'on luy 
despouille le dos iusques à la cUemiseï puis l'on 
le couehe par terre sur son ventre» et il y a 
deux faommes ipii le tiranent vn par la teste , 
et l'autre par les pieds, et auec des baguettes 
de la grosseur du doigt le frappe sur le dos en 
presenoe du luge et de ceioy qui est otfeneé, et 
de tous eeuai qui se trouuent iusques à ee que 
le luge dise hola, ou bien faut qu'il paye à 
l'intéressé la somme des gages qu'il a annuelle- 
ment de l'Empereur pour sa satisfaction ^ mais 
s'il est marié» il &ut qu'il paye pour réparation 
de riionneur de sa femme ^ deux fois autant^ 
tellenieat que s'il a quinze roubles de gage 
annuel» il paye quinse roubles pour la répara- 
tion de son honneur» et trente rouWes pour sa 
fomme, qui monte à quareote-einq roubles» et 
en vse de mcsme quel que soit ses gages : mais 
Tiniure peut estre telle» que celuy qui a offencé 
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aura le fouet par la ville, et outre ce payera la- 
dite somme , puis exilé , que &i par cas fortuit, 
comme i'ay tcu yne fois en six ans , entre les 
estrangers il se fasse yn duel, et que vne des 
parties soit blessée, soit celny qui a appellé ou 
a esté appellé, car il estime tout va : il est puni 
comme vu meurtrier, et ne peut sentir nulle 
excuse, et encore plus, combien qu'vn homme 
Ddï grandement îniurié de paroUes, si i)e luy 
est-il permis le frapper, combien que ce ne 
Aist que de la main, à peine de ce que dessus, 
que si cela arriue, el l'autre luy rende le coup, 
et qu'il y aye quelque plainte, ils sont tous deux 
condamnez à cstre battus comme dessus, ou 
à payer vne amende à l'Empereur, à cause, di- 
sent-ils, que celuy qui a esté ofTencé est entré 
en ranihorité de la lustiee (laquelle seule se 
reserue la cognoissance des torts faicts, et les 
^ punir) en se vangcant par iniure, ou coup re- 
^ ciproque de celuy qui Tauroit offencé, et pour 
^ ^' ce est la iustice beaucoup plus breue et rigou- 
reuse en ces débats, iniures, et calomnies, qu'en 
aucune autre chose. Ce qu'ïh obserueut non 
seulement aux villes en temps de paix, ains 
aussi aux armées en temps de guerre, fort 
exactement, ce qui se doit entendre de la no* 
blesse : (car la réparation d'honneur de la com- 
mune et bourgeois , n'est de d em roubles :) 
Vray est qu'ils ne prennent pas chaque paroUe 
à pied leué, car ils sont fort simples en leur 
parler, \eu qu'ils n'usent que de toy, et ont 
mesmc encore esté plus simples; car si Ton par- 
loit d'vne chose douteuse, et qu'il ne fust ainsi, j 
au lieu de diire c'est la vostre, ou pardonnez- 
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inoy, ou choses semblables, ils disent tu as 
menty^ et mesme le seruiteur à son maistre, et 
combien que lofaannes BasUius ait esté sur**' 
nommi et teou pour vn tiran^ si nVil pris ses 
démentis eu mauuaise part , mais maintenant 
ils n'en vsent si librement qu'ils faîsoient il y 
a quelque vingt ou trente ans, depuis qu'il y a 
eu des estraDgm lparmy eiix. 

Les Knest Histidoftsqui, et ChOQtsqui^ ftireât 
mandez incontineut après la mort dudit Boris, 
par rimperatrice femme^ et Feder Borisuits, 
fiisdadet&inet, sans toutesfois que ramée fUI 
aduertte de sa mortLe t inglH^tiesmft airriua eti 
l armée, tant pour faire prester serment ani gens 
de guerre, que pour suppléer à. la place des 
precedens. Piètre Federuits Basmannof (lequel 
estoit fiomiernear de Nouogorod , lors que De* 
metriiis Tanolt assiégée ) et encores vn attire; 
L'année presta serment de fidélité et obeyssance 
à Feder Borisuits, liis du deffunct, le recognois^ ] 
sant pour Empereur, leqnel enuoya des lettres 
fort llMiorables en l'armée ^ les admonestant tdte 

continuer la mesme fidélité enuers lu y, qu'ils 
auoient tesmoigné à fou BcM'is Federuits son 
pel^ f les assenraut de sa libéralité enuers vn 
chacun après lés six semaines dttdueil expîtièe^. 

Knes^ Tacile, luanneuits^ Galitchin^ et Pieire 
Federuits, bas Mannof, auec plusieurs autres, se 
rendirent à Demetrius lolianneSi le dix-septiesme ( 
llay et prirent prisonniers deux antres Voiood, à 
sçanoir Inanneuits, Godonof, el Michel Salto» 
cof. Le reste des Voiuod et de Tarmée prindrent 
la fuite vers Mosco « laissans tout le canon et 
autres munitions aux trawbées. De iour en 
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iauTy las viltes et les chafttewt ae wttdûieBt 
audit Demetrios, lequel «'aobemina de Peut!-* 

mel, pour venir en T-i 'in^t;. Il n'auoit que six 
compagnies de cauailerie Poionuoise, qui sont 
Six c^w hommes t quelques Cosaks de dessus 
la Donna et Nieper, auec quelque peu de Bus* 
ses. li enuoya incoiitiiieiit licencier Tarmée 
, pour se rafraisohir (}U(i(|uc trois ou quatre si> 
maines, à sçauoir'ceux qui ont leurs terres par*" 
deçà Moseo, et enuoya le reste de l^armée pour 
-poupper les viures en la ville de Mosco, et Iny 
auec quelques deux mil Iiommes s'achemina à 
petites iournées vers ladite ville de Mosco, y 
dèpesebant îourDeliementdes lettres^ tant à la 
DQblesse que k la eommune, les assenrant de sa 
clémence s'ils se rendoient, et leur remonsfranl 
que Dieu premier, et puis luy, ne faudroient cà 
les punir de leur obstination et rébellion^ s'ils 
y eontinuoient. Finalement le peuple ayant 
reeeu Tue desdites lettres, s'assembla en )a place 
douant le cliasteau. MistiKloftsqui, Choutsqui, 
Beisqui, et autres estant enuoyez pour appaiser 
la tumulte 9 les lettres lurent nonobstant leuës 
publiquement et , après s'estre entr'animez lei^ 
vnset iesautres,courureGtauchasteau,prindrent 
l'Impératrice vefue du delTunct Empereur Boris, 
auec son fils et sa fille prisonniers, et outre tous 
tes Godonof , Saborof, et ViUlamittof ; lesquels 
ne sont qu'vne maison, et pilleront tout ce 
.qu'ils trouuerent. 

Oemetrius loliannes estoit à Thoula, ville es* 
loignée de Mesoo de quelque cent soixante yirsts, 
lorsqu'il en receot les nouuelles , et depeseba 
Kncs YaçiljBi Galitchin, pour receuoir le serment 
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de la ville : Tous les principaux yindrent au 

deuant dudil Demetrius iusques h Thoula. Fi- 
nalement le 20. luin, rimperalrice ^efue du 
defiuQct ; et son fils Feder Borisuits , lurent 
comme ron tieat estouffes, mais on fit courir le 
bruft qvfO» s'estolent empoisonnez. La fille fut 
constituée sous des gardes, tous les autres pa- 
rens fùrent exilez qui deçà, qui delà. Boris 
Federuits defifunct, à la requeste des grands fat 
déterré de TEglise nommée Arehangel, lieu de 
. sépulture des grands Ducs et Empereurs, et fut 
enterré en vne autre Eglise. 

Finalement Demetrius lohannes fit son entrée le 
trentiesme de luin en la yilIedfrMosco,où estant 
arriaé H depescha Histidoftsqui, Ghoùtsquî, Vo- 
rotins([ui, Mosalsqui, et d'autres, (iiierir l'Im- 
peratrice sa mere, laquelle estoit dedaos \n 
Monastère quelques 600. yirst de Mosco , De- 
metrius Falla receuoir à vne virst de la ville , 
et après conférences d\n quart d'iieure, en pré- 
sence de tous les nobles, et de ceux de la ville, 
elle monta dans un carrosse , et FEmpei eur De- 
metrius et toute la noblesse à pied à l'entour 
du carrosse, l'emmenèrent iusques à la maison 
de l'Empereur, où elle demeura iusques à ce 
que le cloistre dans lequel fut enterrée llmpe- 
ratrice, vefue de TEmpereur Théodore sœur de 
Boris, fut paracheué d'estre basty pour elle. 
Finalement il se fit couronner le dernier de 
luillet suiuant, qui se fit auec peu de ceremo- 
nie» sinon que tous les cliemins depuis la chaiiH 
bre iusi|ues à TEglise nostre-Dame , et de là 
iusques à Arehangel , estoient oouuerts d^vne 
estotfe escarkite , et dessus icelle d'vn drap d'or 
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de Perse, sur lequel il marchoit , arrivé qu'il fut 
en ladite EgUâe ûosljre^lamey où le Poiriarobe 
l^ttoiidoit mefi tout le Ctogé, après prières et 
autres eeremooles Von apporta la CSoanmne ^ le 
Sceptre et la Pomme d'or hors ân trésor, les- 
quels luy furent deliurez, puis en sortant de 
ladite £glise pour aller à Archangel, l'on ietta 
le long du ehemin petites pieees d'or, de la ya* 
leur d'vn demy escu, d'vn escu, etquelqnes-vnes 
de deux escus que Ton fit battre à cet etiect, car 
il ne se fût aucune nnonaoye d'or eo Russie^ 
ei d'Arehangel il s'y en retourna en son Palais, 
ou il y eut table ouuerte pour tous ceux qui se 
peurent jisseoir. C'est la ûiçou coustumierc dont 
ils vsent aux couronnemeDS. Peu de temps après 
Knesi Yaeiiei» Cboutsquii fui aoousé et conuaineu 
eo presenee de personnes cboSsies de tous 
tats, du crime de leze-maiesté , et condamYié 
par l'Empereur Demetrius lohannes à auoir la 
leste traocbée 9 et Sfis deiu frères enuoyes en 
fijMp lequel fut amené quatre iours après en 
la place j|;mblique 9 où ayant desia la teste sur 
le tronc de bois pour la luy couper, vint ^ 
grâce procurée par PImperatriee mere dudit 
AemebriuSf et par un Pidonnois nominé Bou«> 
diinsqui at Jtutres^ nonobstant il ftat enuoyé en 
exil auec ses frères , où il ne demeura gueres , 
^^t$tÂ la.plus grande faut£ que iamais 1 £an- 
perettP Demetrius eut sçeu oommettre^ ear oecy 
lai a proouré sa mort. En ees entrefaites VL der 
pescha Ollernaci, loanneuits, Velaci, en ambas- 
sade en Pologne, pour accomplir comme Ton 
tient vne secrette promesse faiete au Palatin 
Sofidemier) d'espouser sa Aile lora qu'il plairoit 
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à Dieu le restablir au throsDe de feu loliannes 
Basilius^n pere, et œ pour estre par luy assislig 
h la eonquegie de son Empire. Offeraaci arrioa 
à la Cour, et negotia 9 si bien que les Nopces 
furent solemnisées à Gracouie, où le Roy de 
Pologne assista personnellement^ pendant ce 
temps, l'Empereur Demetiius lit leuer yae garde 
esirangere , à sçauoir vne Compagnie de eent 
Archers pour la gardo de son corps , ausquels 
i'auois riionneur de commander, et deux cens 
balbai*diers, (ce qui ne s'estoit iamais veu aupa-> 
rauant en Russie) il donna liberté de se marier 
à tous ceux qui au temps de Boris , n'auoient 
osé se marier, comme à Mitisloftsqui, lequel 
espousavne cousine germaine de la mère dudit 
Empereur Demetrius, qui assista deux iours de 
suite aux nopoes. Yaollei, Cboutsqui, estant 
r'appellé , et en aussi graiide grâce qu'aupa- 
rauanty auoit desia liancé vne de ladite maison, 
ses nopces se deuoieui soiemniser vu mois après 
celles de l'Empereur ; enfin l'on ne Toyoit autre 
chose que nopces et ioye au contoiitement d'vn 
chacun, car il leur lit guuster petit à petit que 
c'est qu'vn pais libre , gouuerné par vn prince 
clément, il alloit tous les iou» yne fois ou deux 
Toir rimperatrice sa mere , il se monstroit par 
fois vil peu trop familier enuers les Seigneurs, 
lesquels sont esleuez et nourris en telle subiectioii 
et crainte, qu'ils n'oseroieut presque parler eu 
présence de leur Prince sans commandement , 
combien que ledit Empereur sçauoit autrement 
tenir vue luaicsté et grandeur digne d'vn Prince 
tel qu'il estoit^ au reste , il estoit sage, auoit 
assez d'entendement pour seruir de Ûaistre 
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d'ËBCole à tout son conseil , nonobstant ce se 
commentai descouiirir quelques menées secret» 
tes^ et fût appréhendé vn Secrétaire ou Diac , 

lequel fut gelienné en présence de Piètre Fe- 
deruitS) Basmanof, plus grand fauori que TEin- 
pereur eust , lequel ne confessa ny accusa le 
chef de cette menée» qui estoit comme Ton a 
apprins puis après, Vacilei, Clioutsqui, ainsi fut 
ledit secrétaire enuoyé en exil. 

Finalement, llmperatrice arriua aux fron- 
tières de Russie auec son pere et yn sien frère, 
yn sien beau-frere nommé Visnouetsqui , et 
plusieurs autres Seigneurs. Le 20. d'Auril, Mi- 
chal Ignateuits, Taticliof, un Seigneur en grand 
crédit auprès de l'Ëmpereur fut esloigné pardi»» 
grâce, pour quelque parolle dédaigneuse donnée 
à TEmpereur en faneur de Knes Yacilei, Cliout- 
squi, disputant lops auec TEmpereur d\n rosty 
de veau qui estoit sur la table , car c'est contre 
leur religion , et finalement r'entra en grâce le 
iour de Pasques, à la sollicitation de Piètre Fe* 
deruits , Uasnianof : combien qu'vn chacun se 
doutast, et l'Empereur mesme (bien qu'il ne 
iust Prince soupçonneux ) qu'il y auoit quelque 
mauuaise trame ; car il n'auoit pas àcoous- 
tumé de ce monstrer tel auparauant, comme il 
auoit fait quelque quinze ioui*s auant son exil, 
son r'appel fut vne faute approchante de celle 
de Choutsqui » car Ton le oognoissoit auoir yn 
esprit malicieux, qui ne pouuoit oublier nulles 
iniures. 

Sur la iin d'Auril TËmpereur Demetrius ré- 
cent des nouueUes^ qu'entre Gassan et Astrican, 
s'estoit assemblé enuiron quatre mille Gosaks, 
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lesdits Cosaks comme tons ceux desquels auons 
{^lé iey deuait^ pont gemde piad, et^nsrM 
àoit entoadve « tout oq fireteiit disoovrst A 
non eaualim emmm Mit les CSosak^ qui rarir* 
dent en la PodoHe et la Russie noire , sous la 
dominatioa du Roy de Pologne, lesquels l'on a 
yen deçà et dêlà aux arméas^ tant ida TcaM^^ 
flftuaiiie, Valafihie^ que Moléanie et autretUanx, 
lesquels Cosaks es Loi en t d'ancienneté montez et 
armez comme sont les Tartares^et continue le 
touti sinon que depuis peuile temps : la plufr* 
part se sont semis d'tuHpquebitieB^ mais iis lie 
portent nulles .armes deffensives, si ne mettes 
au nombre d'icelles le cimeterre, lesquels fa i- 
■soient du dommage du long de la Volga ^ et 
disoien t auoir aiiec eux «a ienne Prince iimiiiim^ 
Zar Pietert lequel estoit vray fils {comme ib 
en iaisoient courir le bruict) de TEkopemar 
Théodore lohannes, flls de lohanues Basilius^et 
de la sœur de itorisfeduniits, qui rogna après 1 
ledit Ibeodore^ teqoel nasqiiit emuroo l'an 
1&88. et fut secrettemeot changé ; car l!oo wp** 
posa, selon leur dire, vne fille en sa place la- 
quelle décoda aagée de trois ans, comme auoos 
toucbé cy-defAnt. TeUement que ce Zar.f ieter 
pottttoit estare aagé de aeise A.xlix-eeptaii0,.si 
leur dii*e eust été vray; mais l'on sçauoit bien 
que ce n'ejàtoit qu'yoe couleur qu'ils prenoient 
pour piller le pais , pour quelque mécontente* f 
ment que lesdits Cosaks anoieatdn dit JHea^ 
tritts, eu égard qu'ils ne furent recompenses 
d'iceluy , comme ils esperoient. Nonobstant 
l'i^mpereur iny escrit vne lettre» pai: iaquelte il 
luy mandiûtf q^iee^ijl MMtid TiayfilideTtaeO'^ 
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dore son firere , qu'il seroit le bien venu , luy 

faisant ordonner toute chose nécessaire par les 
cliemins, quant aux viures, ce qu'ils appellent 
corme ^ mais aussi que s^il n'esioit le vray, qu'il 
se retirast hors de ses confins. Pendant le temps 
que les postes aUoient et reuenoîent , Ait ledit 
Demetrius misérablement assassiné , comme 
toucherons cy-apres, mais auant mon depait 
de Russie, lesdits Cosaks priodrent et saccagèrent 
trois chasteaux scituez le long de la Volga, et 
prindrent quelques petites pièces, et autres mu- 
nitions de guerre, et se séparèrent, la plus 
grand'part s'en alla aux campagnes de Tartarie, 
les autres se retirèrent dans yu chasteau qui 
est my cliemin , entre. Cassan et Astrican , sous 
uspcrauce de piller les marchands qui trafiquent 
à Astrican, ou pour en tirer queifiue composi- 
tion, mais estant à Archangel, ie receus les 
nouuelles que tout estoit appaisé par del&i et 
que lesdits Cosaks auoient tout quitté. 

L'Impératrice, espouse de Demetrius, fît son 
entrée eu Mosco \n Yendredy douziesme de 
May» plus magnifiquement qu'aucuns qui ayt 
esté veuë auparauant en Russie , elle auoit dîx 
clieuaux de Nagaye atteliez à son carrosse, 
lesquels estoient blancs, picottez de noir, comme 
tigres et léopards, lesquels se ressembioient si 
bien que Ton n'eust sceu fliire différence de 
Vvn à l'autre , elle auoit quatre compagnies de 
cauallerie l'olonnoise, fort bien monteez et ri- 
cliement habilleez» puis vne compagnie de 
Heydoucs pour sa garde , elle auoit plusieurs 
Seigneurs à sa suitte , elle ftist menée au dois* 
tre de rimperatrice mere de l'Empereur, où 
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elle demeura iusques an diz«septîefine qu'elle 
fut menée au Palais en haut en son quartierj 
oUe fut couronnée le lendemain auec telle cer 
remoQie qua rfimpereur, conduite Boubs lete^a^ 
droict par rAmbaasadeur du Roy de Pologne, 
Chastelain de Malagosqui , et à la gauche par 
la femme de Mistislofisqui , et en sortant de 
l'Kglise^ l'Empereur Demetrins loenoit par 
la main, et YaoUei Cboutsqui la eondoisoit soubs 
le bras gauche. Ce iour les Russes seuls furent 
au festin ; le dix-nenOesme commencèrent les 
nopces, où tou9 les Polonnois estaient, excepté 
l'Ambaflsadenr, parce que rËmperenr reftasoit 
le laisser asseoir à sa table. Et combien que ce 
soit contre la coustume des Russes , de laisser 
seoir aucune Ambassadeurs à la table de rËnb- 
pereQrt.si ne laissa ledit Cbaatelain Malagosqui 
Ambassadeur du Roy de Pologne, à remonstrer 
à l'Empereur, que son Ambassadeur aiioit eu 
le mesme honneur du Roy son maîstre , car il 
fut tousiours assis à la propre table du Roy de 
Pologne pendant les nopees. Mais le Samedy 
et Dimanche , il y disoa ayant vue table à piu t 
près de celle de leurs Mai estez , pendant ce 
temps, TEmpereur Demetrius fut aduerty, tant 
par son beau père le Palatin Send^er et son 
secrétaire, que Pierre Basmaoof et autres, que 
Ton machinoit quelque chose contre luy-mesme, 
aucuns prisonniers furent pris, mais l'Empe- 
reur ne semblolt y adiouster grande foy. 

Finalement le Samedy 27. de Iky, (lequel se 
doitentendrecomuie ailleurs stile nouueau : com- 
bien que les Russes comptent stile ancien} à si:K 
lieures du maUn.ne sadoi^t rien moins qse 
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de ceia, fut le iour fatal auquel rËmpereur 
Demetrius lohânnes flit inbumaiDement assat* 
sioé, et flomme Ton tient mil sept eens et eilUf 
Polon&oistnamerett leurs lôgis estans fort esloi- 
gnei les vds des autres, Vacilei luancuits Chouts- 
qui estant ohef des conspirateurs, Piètre Feder- 
uits BasmanoT Ait tué en Tue gallerie tMt cotifre 
le quartier de l'Empereur, et receut le premier 
coup de Michale Tatichof, duquel il auoit pro- 
curé I l liberté Don trop longtemps auparauant, 
et quelques Arcbersde ses gardes du corps taet; 
i'Imperatriceespouse dttdttEi^perenrDemetrîus 
flit constituée prisonnière auec sonpere, frère 
et beau-frere et tous autres qui eschapperent 
la furie du peuple , chacun en maison à part : 
Le deffionet Demetrim ftit trainé mort et ntid 
dsQaiit le monastère de Wmperatrice sa mere, 
lusques sur la place publique, où ledit Vaeilius 
Clioutsqui deuoit auoir eu la teste tranchée, 
et fut ledit Demetrius mis sur Toe table d'en- 
uiron tne aulne de longueur, la teste pendante 
d'vn costé et les iambes de Tautre, et ledit 
Piètre Basmanof couché sous ladite table, les- 
quels demeurèrent en spectacle à vn chacun 
iusques au troisiesme iont t|ae ledit chef de la 
conspiration Vacilei luaneuits Choutsqui, le- 
quel est celuy duquel auons tant parlé, ftit 
^eu £mpereur« (Combien que ce n^st pas Tn 
Royaume qui rs, par esleetion, ains par suc- 
cession, mais d'autant que Demetrius estoit le 
dernier de cette maison , et ne restoit nuls fini 
fussent du Sang, fust ledit Choutsqui eleu par 
ses brigues, et mené comme anoit tût Boris 
Federuits , après la mort de Théodore ^ comme 
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auonâ touché cy-dessus,) lequel fit enterrer le- 
dit Demetrius hors de la ^ille , près vn grand 
chemin. La nuîct après qull fut assassiné, il 
suruint vne grande gellée qui durahuict îours, 
laquelle gasta tous les grains, arbres, et mes- 
mes rherbe des champs. Ce qui n'ostoit aduenu 
en ce temps-là auparauant, surquoy à. la re- 
queste de ceux qui suiuolent le party dudtt 
Choutsqui, Demetrius fut déterré quelques ^ 
iours après I et bruslé et réduit en cendres. 
Pendant ce temps, il n'y auoit que murmures, 
les vns pleurans, d'autres se lamentans, et 
quelques autres se reiouissans, enfin c'estoit 
^ne mye métamorphose. Le conseil, le peuple 
et païs diuisés les vns contre les autres , com- 
mençans des nouuelles trahisons* Les prouinces 
se reuoltoient, sans pouuoir sçauoir par vn long- 
temps ce qui en aduiendroit. L'Ambassadeur 
de Pologne estroitement gardé. Tous ceux qui 
anoient esté aucunement ftaorise» dudetfunct, 
exilez. Finalement Vlmperatrice veflie du def- 
funct Empereur Demetrius lohannes, ftit con- 
duite au logis du Palatin son pere, bien es- 
troitement gardée auec toutes les Dames 
d'honneur, et autres Polonnoises, 

Or pour tascher à appaiser le tumulte et mur- 
mure du peuple, Velcu Vasilius Choutsqui en- 
noya son frère Demetrius et Michale Tatichof , 
et d'autres des siens à OugUts pour déterrer le 
corps ou les os du vray Demetrius , qu'ils pré- 
tendaient estre fils de lohanncsBasilius, meur- 
try quelques dix-sept ans auparauant audit Ou- 
gUts, comme auons touché cy-dessus, lesquels 
trouuerent ledit corps (comme il» en font cou- 



Digitized by Google 



DE RV88XB« 



85 



rir le bruici) tout entier^ ses habits aussi frais 
et entiers qu'ils estoient quant on Tenterra, 
(car c'est la coustume d'enterrer vn chacun 
auecles habits dans lesquels il a esté meurtry) 
et mesmes des noisettes entières en sa main. 
Lequel estant déterré ^ fit , à ce qu'ils disent , 
plusieurs miracles tant en la ville que par les 
chemins. L'on lamena auec procession du Pa- 
triarche et tout le Clergé , anec toutes les reli- 
ques, desquelles ils ont vn grand nombre. L'es- 
leu Empereur Vacilei Ghoutsqui» la mere du 
deffunct Demetrius, et de toute la noblesse eu 
la ville de Mosco, ou il fut canonizé Saiiict par 
le commandement dudit Yacilei Choutsqui. Ce 
qui n'appaisa gueres le peuple , car ledit Yaci* 
iei fût par deux fois bien presrà estre déposé , 
combien qu'il se iist couronner le vingtiesme 
luin suiuaiii. 

Il enuoya vn grand nombre de Polonnois, 
à sçauoir des seruiteurs gens de petite qualité 
en Pologne, retenant les principaux comme 
prisonniers, pour faire venir le Polonnois à vue 
paix. Il enuoya le Palatin Sendemier auec sa 
fille l'Impératrice à Ouglitz pour y estre gar- 
dez y ledit Palatin estant fort malade. 

Pour conclure , le deflFùnct Empereur Deme- 
trius lohannes liis Je TEmpereur lohannes Ba- 
silius, surnommé le Tiran^ estoit aagéd'enui- 
ron vingt^inq ans^ n'ayant nulle barbe 9 d'vn^ 
stature médiocre ^ les membres forts et ner^ 
ueux, brun de complexion, et auoit \ ne verrue 
près du nez sous ToBil droit, il estoit agile ^ 
auoit vn grand esprit^ estoit clément, tost of* 
fencé» mais aussitost appaisé^ libéral^ enfin vn 

Hi 
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Prince qui aymoit Tboniieur^ et Tanoit eare- 
commandâtioD. Il estoit ambitieux^ ses des- 
seiBS estoient de se «faire cognoistre à la poster 
rité, et estait.deliberé ayant ia donné comman*^ 
dément k son secrétaire de se préparer aa}mofai 
d'Àousi dernier mil six cens six ^ pour partir 
auecles nauires Angloises, pour venir en France 
çoûgratuler ie.Iioy tres-Otirestien ^ et auoir cor^ 
respoodanoe auec luy, duquel U m'a parié pliia 
rieurs fois auec grande reuerenee. Enfin , la 
Chrestienlé a perdu beaucoup en sa mort, si 
ainsi est qu'elle le soit, comme il est fort vray- 
aemblable^ maia le parle en cette fagon^^d^au» 
tant que la ne Tay Teu mort de mea yenx> à 
cause que j'estois pour lors nutlade». 

Quelques iours après ce meurtre , commença 
à courir le4)ruiet queDemetrius n'auoit esté; tuï^' 
mais TU qui luy ressembloit, lequel ilailoit uns 
en. sa place, après qu'il fut aduerty quelques 
heures auant le iour de ce qui se deuoit passer, 
et sortit hors de Mosco, pour veoir ce qui 
adoiendroit^.non tant (ie luge £i. ainsi «est^ pour 
aucune crainte quUl eost} tou qu'il .y pouuoil 
remédier autrement, que pour recognoistre 
ceux qui luy estoient fidelles^ à quoy il n'eust 
peù.ppurueoir autrement, ayant clioisi la voye 
la plus dioqiereuse. Ce qui se pouuoît attribuer 
au. peu de soupçon qu'il auroli eu de la fideUtt 
de ses subiects. Cebruict continua iu&ques à mon 
depai't de Russie, , qui fut le quatorziesme iour 
de-Septembre mil ' 8jx cena six, à« la veritér ie 
pensoîs que ce Ait Tue menée de. quelque nmir 
uelle faction pour rendre Yacilei luanneuitn 
Cboutequi, chef de. la. conspiration ^ et. à plte^ 
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sent régnant, odieux enuers le peuple , pour 
pins ateement panienir à leur dessein. Ce que 
ie neipois encore eroire autrement, veu ce qui 

sera touché cy 'après. Or pour rendre vray-sem- 
Mable ce bruicl^ les Russes allèguent première^ 
nient^ qu'après, minuit on vint au nom de 
i'£mpereiir fteonthus queiir hors de la petite 
«senrte qui es^an ebasteau, trots-ohMaur tures'^ 
lesquels ne furent ramenez, et ne sçauoit-on 
iusques alors ce qu'ils estoient deuenus, celuy 
qui le&deiiuca fût après par ie commandement 
de ' Choatsqui .tounnenté iusques & ia mort^ 
pour.luy fûre confesser ce qui en estoit, outre 
ce que le maistre du premier logis où ledit 
Demetrius auroit repeu après Tson départ de 
ilosGOy attesta auoir parlé audit Demetrius, et 
mesme apporta tne Jettre escrite de sa main , 
(à ce qu'il disoit) par laquelle il se plaîLiioit 
.des Russes, leur reprochant leur ingratitude 
et mescognoissance de sa bonté et clemenee^ 
les atteumot qu'il ne foudroit à se venger en 
bref des ixiulpaliles. Et en outre, le* troouerent 
plusieurs billets et lettres semées par les rues, 
tendant au mesme efifect, et mesme que Ton Ta* 
.uait recognu en .la pluspart des lieux où il 
Aooit pris des eheuaiui de potte : fiirent aussi 
trouuées plusieurs autres lettres au mois d'Aoust , 
temoignans qu'ils auoient fàilly à leur couplet 
i|ue. ledit Demetrius les yiendroit veoir en bref, 
au premier iour de Tan. le toiudieray en peas^ 
mai ee qui me fût rapporté par vn marchand 
François nommé Bertrand, de Cassiin, retour- 
liant de la place où le corps dudit Demetrius 
e&toit, lequel me 4it .qu'il n'eust pwsé qu'iee* 

Ha 
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luy Demetrius eust eu aucune barbe , veu qu il 
ne s'en estoit apperceu durant sa vie (comme 
aussi n'auoit^U) mais que le corps gissant sur 
la place, auoit eu Toe barbe espaisse comme on 
pouuoit veoir, combien qu'elle estoit rasée, et 
mesme me disoit qu'il auoit les cheueux beau- 
coup plus longs qu'il ne pensoit^ car il l'auoit 
veu le iour auant sa mort; outre ce» flis as- 

seurû par le Secrétaire dudit Demetrius, lequel 
est Polonnois, nommé Stanislaus Bonthinsqui, 
qu'il y auoit vn ieuue Seigneur Russe fort aymé 
et fottorisé dudii DemetrtuSi qui luy ressem- 
bloit fort , fors qu'il auoit vn peu de barbe , le» 
quel ne se trouuoit point et ne sçauoit-on ce 
qu'il estoit deuenu , selon le dire des Uusses. 

Puis ie fus aduerty par vn François qui es- 
toit cuisinier du Palatin Sendemier, que Tlm* 
peratrice femme dudit Demetrius ayant eu ad- 
uis du bruict qui couroit, se persuada entière- 
ment qu'il estoit .en vie» affermant qu'elle ne 
le pouuoit croire autrement, et deslors se de^ * 
monstroit bien plus ioycuse qu'auparauant. 

Quelque temps après l'eslection dudit Cliouts- 
qui^se rcuoltereot cinq oi^six priucipailes villes 
sur les frontières de Tartarie , prindrent leurs 
Généraux prisonniers , tuèrent et défirent Tue 
peurtie de leurs forces et garnisons , mais auant 
mon départ en luillet, enuoyerent en Mosco 
pour impetrer leur pardon, lequel ils obtin- 
drent, s^excusans qu'on les auoit informes que 
l^mpereur Demetrius estoit en vie : pendant 
ce temps il y auoit grande diuision en Mosco, 
entre les nobles et les autres pour l'esleetioj» 
qui auoit esté £aicte de Yacilei Gboutsqui sans 
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leur conseoiement et agreation ; et faillit lecUi 
Chottlscpii à ^tce deppoflô : finalement le. tout 
s'appaisa , et fiit couroDné Le irlngtiesme de 

luin. 

Apres son couronnement, commencèrent des 
aecr^ettes et BOuueUes menées contre ledit 
Choutiquiy .en fiuieur (eomme fe présuppose)* 
daKnesFeder luanneuits Histisloftsqui , lequel 
est de la principalle maison de toute la Ilussie, 
et auoit eu plusieurs voix en Teslection, et fut 
eschenjS sur li)y.si le pais eust esté assemblé, 
lequel nonobstant reflisa d'esire esleu, selon 
que le bruict en court, asseurant qu'il se ren- 
droiL Moine, si Teslection tomboit sur luy : ie- 
ditMisti&loftsqui a espousé la cousine germaine 
de.la naere de Demetrin^^ qui est (comme auons 
te»ohé) de la .maison .des Nagois : teUnnenil 
qu'il y a apparence que cette menée est plus 
de par les parens de sa femme , comme i^es* 
time y.que de son contentement. Puis fut acoosé 
vn grand seigneur nommé Pieter Miquitettils 
Sheremetof, et conuaincu par témoins en son 
absence estre chef de ceste menée : il est de 
ladite maison des Nagois^ et fut enuoyé de la 
ville oa.U estoH en exil, et 9 oomme i%y en* 
tendu , puis après empoisonné sur les che- 
mins. ' 

Fut aussi en mesme temps en vue nuict escript 
sur les portes de la fbià paî t des nobles , et des 
estpangers , que TEmperenr Vacilei Choulsqui 

faisoit commandement que la commune eust à 
saccager iesdites maisons, leu qu'ils estoient 
traistres, et pour l'effectuer s'assembla ladite 
oonunnne laquelle esiattechée àn b^^ par les 

H 3 
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changements aduenus aaparauanti et crois ^, 
qu'elle seroit coatente k telles condîtions d'ar 

uoir tous les huict iours nouueaux Empereurs, 
laquelle fustappaisée auec quelque peine : quel- 
que temps après tu iour de Diuianchef Ton Qt 
au desçen de Gbmitsqui eonuoquefr la commuiie 
deuant le Ghasteau en son nom , sous prétexte 
(juMl vouloit parler à eux : ie me trouuay for- ^ 
tuitemeut près de l'Empereur Choutsqui, lors- 
qu'il sortoit pour aller au seruice, où estant 
aduerty que la commune s'assembloit en son 
nom sur 1 1 lilace , ftit fort estonné, et fit faire 
inquisition de ceux qui auoieaLf^i'ct faire la- 
dite assemblée, ne bougeant de la place où il en 
ftit aduerty^ ^n chacun j aocouranti commença 
ledit Choutsqui h pleurer, leur reprochant leur 
Inconstance, et qu'ils ne deuoient vser de telle 
subtilité pour se défaire de luy s'ils en auoient 
enuie, que c'estoit eux qui rauoient esleu, les- 
quels anoient le mesme pouuoir de le déposer, 
s'il ne leur agreoit , et que son intention n'es- 
toit de s'y opposer et ainsi en deliurant vne es- 
pèce de crosse que nul ne porte que les Empe- 
reurs, et le chapeau : leur dit si ainsi est, 
choirissez-^n Tn autre tel que bon vous sem- 
blera, et reprenant incontinent le bon baston , 
dit, ie suis las de telle menée, tantost vous me 
Youles massacrer, et tantost les nobles^ et i 
mesmes les estrangers, du moins tous les vou* 
les saccager : ie ne désire si tous me cognoissez 
pour tel que m'auez esleu que cecy demeure 
impuny : sur quoy tous les assistans s'ecrierent 
qu'ils luy auoient presté serment de fidélité et 
obéissance , qu'ils vouloient tous mourir pour 
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iuy^ et que ceux qui se trouueroient eoulpables 
foMent puDis : auant eecy auoU esté &ict com- 
mandement à la commune de s'en retourner 

chacun chez soy, et furent appréhendez cinq 
hommes qui est oient autheurs de cette conuo- 
catiou de peuple : Ton tient que si ledit Chouts- 
qui fust sorty^ ou que la commune eus! esté 
toute assemblée , il eust couru mesme risque 
que Demetrius : quelques iours après lesdits 
cinq hommes furent condamnez à uuoir le fouet 
par la Yille, qui est le punissement ordinaire, et 
après exiles : la sentence fut prononcée^ fusant 
mention que Histisloftsqui , lequel estoit accusé 
comme chef de cette menée, estoit innocent; la 
coulpe tombant sur Pieter Sheremetof cy-des- 
sus nommé. 

Ledit Vaeilei Cfaoutsqui courut .irn autre dan- 
ger lors que Ton amena le corps du vray Deme- 
trius (comme il en fait courir le bruict) meurtry 
dix-sept ans y a, ainsi que i'ay touché cy-de- 
uanty eu Mosco « où ledit Ghoutsqui auec le Pa- 
triarche et tout le Clergé ^allèrent reeeuofr 
hors de la ville , ledit Ghoutsqui y faillit , comme 
Ton dit, k estre lapidé, combien que les nobles 
appaiserent la commune^ auant qu'ils fussent 
assemblez. 

Pendant ce temps se reuolta le Duché de Si- 
uersqui, qui auoit, selon le dire des Russes, ia 
presté le serment de fidélité au dit Ghoutsqui » 
et mirent sept ou huict mille hommes en cam* 
pagne, soustenans Demetrius estre en vie, les- 
quels n'ayans nuls chefs, furent desfaits par 
les forces que Vaeilei Clioutsqui y enuoya, 
composées de cinquante à soixante mil bom- 
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mes, et tous les estrangers, comme l'en receus 
les aouuelles àÀrchaDgei : ceux qui eschappereot 
«e retirereot à Pouftinwl qui ert vne jdes 'vUIbs 
eaq^ital08 diidit.SiiuHWiui : 'ineflines oû ilificat 
411e ladite -Tilte s^estoit rendue , et que toutes 
ces reuoltes estoient aduenuës par quelques 
* ti ûupes de Polûûuois ramassez sur les ooDfins 
deia Russie, et dePodoIiQ^ IwiUdls faisoieat 
amrir le bruiefcl)6m8tiia8'e8tre en^râ en Po- 
logne, qui est tout ce qui s'est passé pour ve- 
rilier le soupçou que Fou auoit de la vie de 
Hemetdus^ iusques au quatoriiesoia&Bptembre 
miliflu.eens six. 

Quant -aux opinions ^e cmix qui ne tiennent 
Demctrius luliannes estre ou auoir esté fils de 
lohauûes Basilius surnommé le Tiraû , ains vn 
imposteuTy fy repondray disant «e qui m'en 
semble. 

.L'cd)iectlon des Russes est premièrement de 
Boris Federuits lors régnant, Prince ifort subtil 
et caoU^ et d^aoires «es enneinys. Qu'il estoit 
Tnimpo6lBiir,'teu que-^le irrayDemetriuslalian^ 
ne» Alt .tttl^en i'Inge de isej^À buiet ans y.à Ou- 
glits, ya quoique dix^ept ans, xomme auons 
touché cynlessus. .Ains^âlestoit ¥n>RaBtrigue9 
à sçauoir vn Moine qui a quitté son Ckimireni 
nonuné Grisque, ott:6regorij Olàrepiof. 

Et ceux qui s'estiment les plus clairs voyaas, 
tant estrangers qui Tont cognu , qu'autres , al- 
lèguent qu'il n-estoit pas- Russe, ainsl^olonois, 
Tratnsiluain, ou d'autre nationi-esteué et nourry 

à cet effect. 

Pour responce,i'ay touché cy-deuant le subiect 
pourquoy Boris Federuits, protecteur de l'Jm- 
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pire sous Théodore lohannes, fils de lohannes 
BasiUus, et frère dudit Ûemetrius lohânaes, 
enuoya ledit Demeirius auec rimperatrice sa 
mere en exil à Ouglits : l'on iugera par le dis- 
cours, que ce D'esLoit le faict du dit Théodore 
son frère, tant pour sa simplicité, que pour ce 
que ledit Demetrins n'estoit qu'vn enfant pour 
lors» aagô de quatre k cinq ans, lequel ne luy 
pouuoit aucunement nuire , ains que c'cstoit 
I>ar les menées dudit Boris Federuits. Or U est 
assez à présupposer^ que la mere et autres des 
plus grands qui restolent pour lors, comme des 
Romaneuits , Nagols et autres , voyant le but 
où ledit Boris tendoit, essayèrent i>ar tous 
moyens à deliurer l'eufant du danger où il es- 
toit Or ie sçay et crois que Ton confessera qu'il 
n'y auoit nul autre moyen que de ie changer « 
et en supposer vn autre en sa place, et le fldre 
nourrir secrettement, en cittendant si le temps 
ne cliaxigeroit ou empescheroit point les desr 
seins dudit Boris Federuits , ce qulls e£tectue* 
rent si bien que nuls , fors ceux de la partie 
n'en sçeurent rien, il fut nourry secrettement , 
et après la mort (comme ie tiens du l'Empereur 
Théodore son frère) et que ledit Boris Federuits 
Aist eslu Empereuri il fust enuoyé enPologniçen 
habit de moine, pour le faire passer les confins de 
Russie, auec ledit Rostrigue, cy-dessus nommé, 
ainsi que l'on tient , où estant arriué il se mit 
au seruice d'un Seigneur de Pologne , nommé 
Visnouetsqui 9 gendre du Palatin Sendemier : 
finalement vint au seruice dudit Palatin, et se 
descouurit à luy, lequel l'amena à la Cour de 
Pologne où il reçeut quelque petit secours. Ce 
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que dessus semira pour mponce , et pour Véri- ^ 
Aer qu'il ne fust metirtry à Ouglits, aiiis vn 
support en sa place. 

Touchant ce qu'il l'appelle Rostrigue, c'est 
ciiose tres-asseurée , que peu de temps après 
l'èaleetion de Boris FedemitSi il y eut tu Moine 
«fui 'S^enfùit d'vn Conuent oti il estoit lequel il 
cippelle Rostrigue, et se iiominoit Grisqiie Otn> 
piof , lequel auoit esté autrefois secrétaire du 
Patriarche et s'enfuit en Pologne , ce ^t des- 
lors que Boris eommença à doubler de ce qui en 
estolt, eonime Ton peut yeoir par le'cours de sa 
vie. Pour respondre à cela, ie dis que c'est chose 
asseurée qu'ils estoieot deux qui s'enfuirent en 
habit de Moine ^ à sçauoir ce Rostrig^e , et vn 
autre lequel iusques à présent n'a point de nom. 
Car l'Empereur Boris lors reçnant, enuoya par 
toutes les frontières, courriers auec exprès com- 
mandement de faire guetter tous les passages i 
Bt de retenir vn chacun, ne laissant mesme 
passer ceux qui atfoient tu passe-port. Car 
(ainsi que contenoit le mandement du dit Boris, 
comme i'ay appris) il y auoit deux traistres de 
l'Empire qui s'enfuyoient en Pologne» et furent 
lesdits chemins fermez, tellement que par Tes^ 
pace de trois ou quatre mois , nul ne pouuoit 
entrer ny sortir, pour aller d'vne ville à l'autre , 
à cause des Sastafs , qui est vue espèce de gar* < 
des qui tenoient les chemins, qu'on ne pose 
iamais qu^en temps de contagion. 

Outre ce, c'est cliose toute approuuée et as- 
seurée, que ledit Rostrigue est aagé de trente- 
cinq à trente-huict ans, au lieu que ledit De- 
metrius ne pouuoit auoir que de vingt-trois à 
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viiigt-quatre ans, lorsqu'il r*entra en Russie, 
puis il l'y ramena 9 et m çbacuaqui Ta voulu 
veoir Ta vea; seg frères, sont, ^nocnres en-Tie, 
ayant des.-terre8 sous la ville de Galits« L'^n 
cognoissoit ce Rostrigue deuant sa fuite , pour 
vn. homme insolent^ adonué à yvrongnerie, et 
pour laquelle insolence, fut par ledit Dêmetrius 
confiné à lerislaf , deux cens trente yirst de 
Ifosco , où il y a yne maison de la compagnie 
Angloise, et celuy qui y demeuroit lors que le- 
dit Demetrius fut assassiné, m'a affermé qu'il 
auûit esté asseoré par ledit Rostrigœ, Ion 
mesmes que les nouuelles- vindrent que ledit 
Demetrius auoit esté mcurtry, etVacilei Chouts- 
qui esleu Empereur, que ledit Demetrius estoit 
le vray Ûls de l'Empereur lohannes Basilius,,et 
qu'il l'auoit conduit bors jde RussiOb C» qu'il 
attesta auec grands-sermente, asseurant.que Ton 
ne pouuoit nier que luy-mesme ne fust Grisque 
Otrepiof, surnommé Rostrigue, cfest icy sa 
propre. confession, et se trouueront peu de 
Russes, qui^ le eroyent autrement* Quelque 
temps après, Vacilei Choutsqui, eslu Empereur 
l'enucya quérir; mais ie ne sçay ce qu'il est 
deuenu. Cecy su£Qra pour cette obieetion. 

Quant à Tobiection que font la pluspart des 
estrangers, qu'il esloit quelque. Bolonnois- ou 
Transiluaiû^ imposteur de par soy mesme', ou 
esleuéà cet effect,. ils. le.Teuient prouuer, parce 
gull ne parloit pas la langue Russe sl.nette<^' 
ment qu'il conuenoit, entre ce, qu'il n'aiioit leSs»- 
façoas de faire des Russes^ desquelles.il se moc- 
quoit, n'obseruoit leur Religion que par forme, 
et autres, semblable» raisons; <»r pour conclu- 
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sion (disent-ils) tous ses gestes et façoûs ressen- 
toient son Polonnois. 

Or s'il estoit Polonnois esleué pour cesi efiect, 
il faudroit enfin que Ton sçeut par qui : outre 
ce ie ne pense que l'on eust pris ^n enfont aux 
rues, combien que ie diray en passant qu'entre 
500. il ne s'en trouuera vn capable d'exécuter 
ce qu'il entreprit en l'aage de 23. bu 24. ans. Mais 
outre cela, quelle raison eust meu les chefis de 
cette menée d'entreprendre telle chose, veu 
qu'en Russie Ton ne doubtoit du meurtre^ puis 
Boris Federuits estoit régnant au pais^ en plus 
grande prospérité qu'aucun de ses prédéces- 
seurs , craint et redouté du peuple tout ce qui 

se peut, iuiiit que la mcre dudit Demetrius auec 
plusieurs de ses parcns vluans, pouuoicnt tes- 
moigner ce qui en estoit. Et qu'il est vray- 
semblable» que cela se ftist fiât auec le consen- 
tement du Roy de Pologne et des Estats : car 
d'entreprendre vne chose de si grande consé- 
quence, laquelle si elle n eust reùssy, fust tombé 
tout le dommage sur la Pologne par vue grande 
guerre en temps desauantageui, sans le sçeu du 
Roy, il n'y a nulle apparence. Or si cola eust 
esté , la guerre ne se fust conmiencée auec 
4000. hommes, et eust eu ledit Demetrius, 
comme i'estime, quelques Conseillers et gens de 
qualité,de quelquesSeigneurs Polonnois deputei 
par le Roy, pour le conseiller en ceste guerre : 
puis ie croy qu'ils l'eussent assisté d'argent, 
• mesmes n'est vray-semblable que la pluspart 
des Polonnois Teussent quitté, lors qu'il leua le 
siège douant Nouogorod Siucrsqui^ comme 
auoûs touclié cy-deuant , veu qu'il teooit desia 
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près de quinze, tant tiUcs que chasteaux^ et 
armée se renforçoit tous les iours. Or de 
dire que ce soit vn imposteur» qui a entrepris 
«es ehoses de soy mesme, il me semble que ee 

seroit vne simplicité de croire que n'ayant que 
20. ou 21. ans lors qu'il se descounrist, eust appris 
à cest effect la langue Russe tant de tempsaupara* 
uantyet mesmesàlire eiescrire ; eombieu que Ton 
pratdemwderoù il TauroH appris, puisqu'il eust 
Veatendement et discrétion de respondre à cha- 
que question qu^on iuy iist, comme i'estime iors 
qu'il se deseouurii; ear la Russie n'est pas tu 
pals libre, auquel on puisse enU^r pour ap- 
prendre la langue, s'informer de telle et telle 
chose, puis en sortir, car outre ce qu'il est 
fermée comme auons ia touché, toutes ciioses y 
sont si seerettes, qu'il est fort difficile d'appren* 
dre la vérité d'vne chose, si on ne la veu de ses 
propres yeux. Aussi ie ne pense estre vray- 
semblable» qu'il eust peu conduire cette menée 
sans qu'aucun Teust sçeu» Or si quelques^vns 
Teussent sçeu, ils se ftissent descouuerts pendant 
sa vie, ou après sa mort, enfin s'il eust esté 
Polonuois^ il se fu&t comporté autrement enuers 
quelqu'¥n d'iceux, qu'il ne fist et ne pense pas 
que le Palatin Sendemier» se fust tant basté à 
lui faire aucune promesse, auant qu'il eust esté 
mieux informé de ce qu'il estoit. De dire qu'il 
ne l'içnoroit pas, il n'est vray-semblable) comme 
nous toucberons cy-apres. 

Quant à ceux qui tiennent qu'il a esté nourry 
et eslevé par les lesuites, de quelle nation tien- 
nent-ils qu'il fust; car il n'est pas Polonnois, 
comme il appert cy^lessus^ et toucberay cy- 

Ix 
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après, encores moins d'autre nation que Russe^ 
le confessent , il faut sçauoir là où ils. Toat 
ptiM p T6a qall n'y s eu nul lemite en toute la 
Rume aMnt la venue de Demetrfns, si ce n'a 
esté auec des Ambassadeurs, lesquels Ton tient 
et regarde de si pi es/ qu'il est impossible qu'ils 
eussent p^u emmener vn en&nt hors de Russie. 
Or il est.impeisiUe de tirer vn enfknt hors do 
pais par autre moyen , Bi ce n'est pendant les 
guerres, qu'Estienne Roy de Pologne a eues en 
Ibissie, il y a quelque trente ans, et quand bieu I 
ils annoient eu moyen d^en recomirer tu pen<^ 
dant les guerres de Suide e% de Russie', eom* 
ment est-il possible qu'ils en ayent recouuré vn 
qui n'a eu son parangon en Russie? Puis ie 
yense qu'ils n'eussent sçou Tesleuer si seciette* 
menty.que quelqu'vn des Estais de Pologne Tet 
par conséquent le Malin Sendemîer n'en eust ; 
esté finalement aduerty^ or pour le moins nous 
confesserons ledit Demetrius n'auoir esté igno- 
rant de ce qu'a estolt^ que^ s'il oust esté nomty 

Eir des lesdtes^ c'est sans doute qu'ils luy eus- 
nt appris à parler, et à lire et escrire en latin. 
' . Mais il est très-certain qu'il ne parloit nulle- 
ment latin f l'en puitf lesmois^er^ moins le sça- 
Qoit^il lire et eseriife i comme ie puis monstrer 
par son nom qu'il a soubscrit , lequel n'est trop 
bien, et eust aussi fauorisé lesdits lesuites plus 
qu'il ne faisoit, eu esgard qu'il n'y en anoit que 
trois en toute la Russie , qui Tindrent après les i 
gens dé gueire Polonnois, lesquels n'auoient 
au très Religieux, Tvn desquels lesuites ftist après 
le couronnement de Demetrius à leur «dlicHa- 
tiotti enuoyé i Rome* 
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Quant aux antres, obieciiaiis , qu^il ne parloil 
vray Rune, ie raqponda qae iei'ay oojr. parler 
peu de. temps après son arrtoée en itdssie , et 
trouue qu'il parloit aussi bon Russe que faire 
se pouuoit, sinon que pour orner le langage^ il 
y mesloît par fois quelque plvase Polomicise. 
Mesme i'ay W des lettres quMl Acte pour 
diuers subiects auant qu'il fust reçeu ea McACO^ 
lesquelles estoient si bien, que nul Russe n'y 
pouuoit trouuer que redire : et quand bien il se 
seroit trouué ^elquo deffaut à la prononetattefik 
de quelque parolle , cela n'est sufiQsant tesmof-' 
gnage pour le reprouuer, yeu sa longue absence 
4u pais, et ea si bas aage. 

A ee qu'on allègue qu'il se mocquoit des fit^ * 
çms de faire des Russes, et qu'il b'obseruofl 
leur Religion que par forme , il ne s'en faut 
esmerueiller. Principallemenl si l'on considère 
leurs mœurs et iuanieres de Tiure, car ils sont 
rudes et grossiers, sans aucune ciuîtité, ét est 

▼ne nation faulse, sans foy, sans loy, sans con» 
science, sodomites, et entachez d'infinis autres 
wices et brutalitez. Yeu que Boris Federuits du* 
quel nul ne donbtera, haissoit tiou tant eux que 
leurs vices, et y a apporté ce tant peu de re- 
formation qu'il y a. Comment donc Dente* 
trius, lequel sçauoit en partie que c'est que du 
monde, nourry quelque espace de temps ^eu 
Pologne, qui est n pals'lfi>re, et entre les 
grands, pouu oit-il faire moins que de désirer 

quelque reformation et ciuilité parmy ses sub- 
iects. 

Von adlouste qu'il n'ôbéeruolt leur religion , 

aussi ne font plusieurs Russes que ie cognois , 

1% 
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entre antres va nommé Posnio Demetrius^ lequel 
pour anoir esté en ambassade de la part de 

Boris Federuits en Daunemarck^apprint en par* 
tie que c'estoit de la religion , se mocquant ou- 
aeriement à son retour entre ses familiers , de 
ngneranee des Hoscovites. Poorquoy non De* 
metrinst lequel pour son aage ne mancpioit de 
iugement, et qui s'adonnoit à la lecture des 
sainctes Escritures, et lequel auoit sans doute 
ouy traiter en Pologne les differens de Relî* 
giottf et apprins le sens des articles de foy^ qo^il 
finit qne tons Chrestiens croyent^o^enst abhorré 
leur ignorance^ te parle comme auoûant leur 
dire» combien que ie sois asseuré qu'il a'y 
a nul de ses aocusatenrs estrangers^ n'y 
mesmes de Rosses qne fort peu, qui ayent 
apperceu en luy choses par lesquelles ils le 
puissent iugcr de ce dont ils l'accusent , car il 
olj^nioit toutes leurs cérémonies generalle- 
ment, combien qne ie ne sois ignorant qu'il 
anoit résolu de fonder tne Toiuersité ; pour ooik« 
clure^ s'il estoit Poîonnois, il n'en eust mécon- 
tenté aucun ; les Russes mesmes comme Boris 
et ceux de sa fàcUpn , et l'Empereur Vaeilei 
Cbontsqui à présent régnant , ne se dessaisi* 
roient d'vn si seur baston , s'ils pouuoient al- 
léger auec Tray-semblaoce que Demetrius 
eust esté estranger. 

. Quant à ceux qui Tentent obieeteri comme 
4bnt quelques Russes, que qooy qu'il ftist, le 

Palatin Sendemier n'ignoroit quel il estoit , si 
ainsi est et qu'il eust esté autre que le vray 
Demetrius I quelle apparence y a-t-il qu'il se 
ftist si-^tost allié anee luy^ tcu qu'il fait aduerty 
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de la indiitM dont Chootscpii ftist conuaiiica 

peu de temps après Tarrluée de Demetrius en 
Mosco? Outre ce, combien qu^il se fust voulu 
allier auec Uxj, il est croyable qu'il luy eust 
conseillé de ne licentier les PolonnoiSy et Co- 
saks quMl tenoit auec luy^ Teu qu'il lès pouuoit 
retenir sans aucune suspiiion, eu esgard que 
tous ces prédécesseurs auoient tousiours tascbé 
d'attirer autant d'estrangers à leur semice qu'il 
leur estoitpos^le^ ce qu'il ne flst, car il tes li- 
eentia tous, fors \ne Compa^^nie de cent che- 
uaux : pareillement i'estime que le Palatin eust 
amené plus grandes toroes auec llmperatrice 
sa fitte , qn'il ne fisi^ et eust trouué moyen de 
feire loger les Polonnois proche l'vn de l'autre, 
au lieu qu'ils furent logez fort à l'escart, et 
à la discrétion des Russes : mesmes après la 
consommation du mariage 9 lorg qu'il se par- 
toit de tant de trahisons > comme nous' auons 
veu cy ^deuant, il eust tant impetré de De- 
metrius, et luy eust tant remonstré et con- 
seillé) qu'ils eussent preueau le tout auec grande 
faeiUté. 

- Pour plus grande prenne qu'il n'estott vray 

fils de lohannes Basilius : premièrement, le crois 
que ses aduersaires eussent tant faict durant sa 
Tie et après sâ mort, qu'ils eussent trouué ses 
parens, quels qu'ils soient, principalement si 
nous considérons l'ordre et façoa de procéder 
des {fusses : puis il est vray-semblable que , s'il 
se fiist senty coulpable, il eust tasché en tout et 
par tout de complaire aux Russes ; car il estoit 
ixssez aduerty que Boris ne se pouuoit plus de 
rien preualoir, que le nommant lieretique , et 

15 
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ainsi n'euat permis à aucun lesuite d'enirar en 
Mosco : et sçauolt asses que Boris avoit encoora ' 

la malueillance du peuple, pour auoir tasché de 
s'allier auec quelque Prince forain, et ainsi eust 
obuiô à cela en s'aUiant à quelque maison Russe, 
comme tous ses prédécesseurs, ce qui l'eust 
fortifié ; mais si nous venons à considérer son 
asseurance, nous verrons qu'il ne pouuoit estre 
moins que fils de quelque grand Prince : il 
auoit vue éloquence qui rauissoit tous les Rus^ 
ses : et mesmes reluisoit en luj Tne eertainn 
Haiesti^ laquelle ne se peut dire, et ne s'est 
veu auparauaut aux grands eu I\ussie, beau* 
coup moins en vn de bàs^ qualité, comme il 
faudroii nécessairement qu'il fuat^ s'il n'oust 
esté fils de lohannes Basilius : son entreprise 
aussi semble assez prouuer son bon droict, de 
venir assaillir vo si grand pais , lorsqu'il estoit 
florissant plus que iamais, gouuerné par ¥A 
Prince fin et redoubté de#es subieets, allié auec 
la pluspart des principales maisons de Russie , 
et qui auoit dechassé, faict mourir et exilé tous 
ceux desquels lise doubloit,bien voulu de tout 
le clergé I ayant par bien-£aits et aumosnes ai* 
tiré et acquis, comme Ton eust îugé, le cœur 
de tous ceux du pais, eu paix auec tous ses 
voisins, et régné huict ou neuf ans paisible- 
ment , auec si petit nombre de gens comme il 
auoit. Venons à considérer la mere de Deme- 
trius^ auec plusieurs de ses parens en vie, les* 
quels pouuoient dire le contraire^ si ainsi n'eust 
esté. 

Puis considérons son Estât , lorsqu'il fust dé- 
laissé par la plus grande partie des Polonnois^ 
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quelle aMeuramce ftiUce de se mettre entre les 
mains des Russes , desquels il ne peauoil en* 

cores estre bien asseuré , leurs forces ne pas* 
sant le nombre de huict à neuf mil hommes t 
desquels yne grande partie estoient paysans» et 
fitire teste à vue armée de plus de-eent mil 
hommes , puis ayant perdu la bataille, toutes 
ses dites forces deffaites, perdu le petit nombre 
de canons qu'il auoit auec toutéb ses munitions, 
s'en alla rendre auec trente ou quarente per^ 
sonnes dedans vne ville nommée Risque , la** 
quelle s'estoit rendue à luy peu de temps au- 
parauant , sans aucune asseurance de leur fide^ . 
lité» et de là à Poutimel » qui est vue grande 
et riefae ville, où il seiourna depuis le mois de 
lanuier, iusques en May ensuiuant^ sans que 
iamais il se demonstrast autre en ses aduei^itex 
qu'auparauanty combien que Boris fist tousM( 
efforts tant par secrettes menées qu*ouuertement 
pourle foire empoisonner, tuer ou emprisonnner^ 
puis tant de fausses allégations y pour persuader 
le peuple qu'il estoitvn imposteuTi sans que iamais 
Boris Toulust faire interroger sa mere en public^ 
pour tesmoigner de ce qui en estoit, et furent fi^ 
nalement contraints de dire, que combien qu'il 
fufit le vray lîlsde lohannes Uasilius, il ne de- 
uoit estre receu , pour autant qu'il n'estoit le<-. 
gitime , veu qu'il estoit fils de la septiesma 
femme, ce qui est contre leur religion, et 
qu'il estoit vn hérétique , et toutesfois cela ne 
peut de rien seruir.contre luy : puis parlons de 
sa démence enuers vn chacun, après qu'il Aist 
reeeu en Moseo , et principalement enuers Va- 
cilei Choutsqui à présent Empereur^ lequel fusl 
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conuaincu de trahison , et luy fust prouué par 
les Aonalles de Russie, et par son comporte^ 
ment enuers Boris, que hiy ûy iear maison 
n'anoient iamaJs esté fidèles seruiteon de leurs 
princes, et mesmes fust ledit Demetrius prié 
par tous les assistans de le faire mourir, veii 
qu'il s'estoit tousiours irouué perturbateur dtt 
repos public : le parle comme ayant oQy «t r&a 
le tout de mes fevtx et breîlles, te nonotetaat 
il luy pardonna, combien que Demetrius sça* 
uoit bien que nul n'osoit aspirer à la Couronne 
que ladite maison de Choutsqui : il parden&a 
aussi à plusieurs autres; ear tl estoit sans 
soupçon. 

Outre ce, s'il estoit vn imposteur, comme ils 
disent, et que la vérité n'en ait esté cognua 
que peu de temps auant son assassinat, pour* 
quoy ne ftist^il constitué prlsdnnterf ou pour*» j 
quoy ne Tamenerent-ils vif sur la place pirtïll- 
que, pour luy prouner douant le peuple là as*- 
semblô, qu'il estoit vn imposteur, sans rauoir 
ainsi tué, et mis le pais en si grande diuisioii / 
dont plusieurs y ont peîrdU la tie? Bt'«wii que 
tout le pals crOye, sans aucune autre preuue, 
le dire de quatre ou cinq hommes, qui estoient 
les principaux con^irateurs? Puis,, pourquoy 
est-ce que Vacilei Choutsqtii et ses eompUoes, k 
ont pris tant de peine à controuuer des men- ' 
songes, pour ic rendre odieux au peuple? Car 
ils ont fait lire des lettres publiquement ^ les* 
quelles contenoient, que fiemetrius touloît don** 
ner la pluspart de la Russie m Roy de'IV>lo- 
gne, comme aussi à son beau-pere le Palatin , 
enfin qu'il vouloit diuiser la Uussie.? item qu'il 
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auoit enuoyé tout le trésor eo Pologne? Meimes 
qu'il deuoit y le lendemaio , qui estott vn Di» 

manche, faire assembler toute la commune 
auec la noblesse hors de la ville, sous prétexte 
qu'il ae Touloit reereer auee le Palatin son beau- 
pere , et luy Iklre veoir tout le canon lequel Ton 
debuoit mener dehors à cest effoct, et les deuoit 
tous faire tailler en pièces par les Polcnnois, 
faire pilier leurs maisons et mettre le . feu dans 
la ville. Et qu*il auolt enuoyé à Shmolentsqui^ 
faire de mesme , et infinies autres faussetés ^ a 
quoy ils adiousteut, ainsi que dessus, que le 
corps du vray Demetrius massacré y a dix-sept 
ans» lors qu'il estoit aagé de huict ans, s'estoit 
trouué encores tout frais, comme auons la tou- 
ché, l'ayant canonisé pour Sainct, par le com- 
mandement dudit Cboutsqui. Le tout pour per* 
suader au peuple son dire. Et pouF ce ie con» 
élus que si Detnetrius eust esté vn imposteur^ 
la pure uerité prouuée eust esté sufflsante pour 
le rendre odieux eimers va chacun, (jne s'il se 
fust senty coulpable eu aucune chose, il eust eu 
iuste subiect de croire les machinations et trahi- 
sons complotées et tramées contre sa personne, 
desquelles il estoit assez aduerty, et y eust pû 
remédier auec grande facilité. Parquoy ie crois, 
puisque Ton ne peut pruuuer qu'il ftist autre , 
ny pendant sa Tle ^ ny après sa mort^ puis par 
les soupçons que Boris auoit de luy, et la ti- 
rannic dont il a 7sé k cest eft'ect , puis par la di- 
i^ersiié d'opinions que i on a de luy, outres ses 
eomportemens, son asseurance, et autres quali* 
tes qu'il auoit de Prince y qualitez qui ne se 
trouuent en vn supposé et usurpateur. £t mesme 
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qu'il ertoit agaenré et sans soupçcm ; ajfftûl esgaid ^ 
partieuUérement à tout ee qui est cy-4euant dit, 

du dit Demetrius : le conclus qu'il esloit le vray 
Uemetrius lohannes, fils de rEmpereor lobaoses 
Basiliuft, sornomnid la Tiran. 
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D£S MOTS RUSSES 

CIT£S PAR MARGERET.. 

La plupart des mots russes eités t»ar Hargeret oot 

été plas on moins altérés par Ini ou par son imprimeur. 
U est d^ailleurs fort dtflicile de transcrire avec nos ca- 
ractères les mots d'une langue qui possède i rente-cinq 
lettres. Le système qu'on a suivi dans le tableau ci- 
joint consisté ^ fiprer antant aae possible chaque lettre 
russe par son équivalent. Quelque imparfaite que soit 
cette transcription, elle permettra cependant de retrou- 
ver les mots msies. 



Abtesqui Baiaij : Aptetehnii Bolaorio, boyard 
de la pharmacie. 

Aeoiinishegy Acolinthes: Okolnitdiie^ boyards 
du second rang, 

Altins y Altnis: Altin, pièce de 3 kopecks. 

Archangel: L'église de &ûQtr]licbel-Archaoge 
à Moscou. 

Astrican : Astrakhan , ville. 

Barilius lohmnes : Vassilii lyaDOvitch^ nom 
d'homme. 

Baiogues : Batoghi^ verses. 
' Belsqui Bielski, nom d'homme* 

Be^Ae«< ; Beztehestié (infamie). 

Bieley Ribe : Bièliaia Rybitsa^ petit poisson 
blanc. 

• Boch tibi prosti : Boç tebla prostit. 

Bolshoi prichod : Bolcboi prikiiod, {grand 
recette* 
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Boris Federuits : Doris Fëderovitch, nom 
d'homme. 

Borisoff Gorod : Borisof , Bielgorod , villes. 
Bouchimki : BucxiDski , nom d'homme. 



Casan , Cas s an : Kazan, Tille. 

Casna : Kazna, trésor. 

Caratshofi Karutchef, ville. 

Cetriua : Ossetr, esiKîce d'esturgeon. i 

Christus vos Christ, as isten vos Christ: 
Khristos Yozkressc, ho istinnou vozkresse. 

Clops Hospodaiv : kiopUi gosoudam, es* 
daves de l'empereur. 

Columna : Kolomna, \iUe. 

Canusnei boiari : Konioucbil boyariOt grand 

Cmwnei prikas : KonioucheDoyi prikaz^ 
H^ncellerie du grand écuyer. 

Carm , corme : Konn (nourrib.fe). 
Crom : Kromy, ^ille. 

Croup : Kroupa (gruau). 

DaticJMiey Undéi : Lioudi datochnyef, re-» 

crues fournies par le clergé. 

Deiiins : Deiiga (au pluriel denghi), monnaie 
valant un denii-kopeck. 

Deuiisi Monasteri : Dieviichii Monasiiri cou- ^ 
vent. I 

De Vorest : Il faut lire : Dvorets (cour, palais.) 

Diac • Diak. i 

Distkrîm : 11 faut lire pr<^blemeot de Krim 
(de Crimée). ^ I 

Domarasqui : Domaracki, nom d'humme. 

Domnei Boiari : Doumoïe hoiare^ seigneurs 
du eonseil. 

Domiey'Bajfarin : Downnu holarin » boyard 
du conseil. 



geutilsbommes du eooielL . ' 
Donna et Nieper : Le Don et le Dniepr^ riT. 



Dommey 
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Dorotnev schalouec : Dorodnyi tchelovek. Le 
mot Doroam^i n'^ plus^d^autreAgnatiBcationSd^ 
{ourd'hui que celk de gtcÉSj ayant dé Fem^ 
bonp∫ mais» d'après la Tacine du motfnMl, 
DaUnaoee), oo peut eonjeetuM* qu'il signifiait 
d'abord bim m ^ de pur sang. 

Feder Boriseuits ou Borisuits : Fëdor Boris- 

sovitcb, j;iom dliomme. 

Godùrofj Saborof et Villiaminof : Godou- 
nof, Saboorof , Velîamioof, noms d^hommes* 

Gorod : Probablement Bielgorod , ville. 

G^n^ùdûMi Deuoren deti Baiarsqui ^ et sin 
Baiarsqui : G(ivoé(iisye dvoriane (gentilshommes 
des villes), dieti boiarskiia (flls de boyards) ; 
syn l>oiarskii a la même signification. Margeret 
ai répété le même mot sans s'apercevoir qu'il 
le mettait d'abord au pluriel, puis au sin* 
gulier. — On appelait fils de boyards des hom- 
mes tenus à un service militaire à cherali et 
qui jouissaient de certains privilèges. 

Goubti^&taxQis : Goubaol*8tar<Msta, jogecri- 
mineL 

Gi^scfue oti Qregorii Oirépiof: Griehka, ou 
Ciregoni Otrepiëfî nomd'honime. 
Griuène : Grivna, pièce de 10 kopecks. 

• îeridaf: laroslavl, ville. 

lohannes Basilius : Ivan Vassilievitch, uora 
d'homme. 

luandgorod : Ivangorod , ville. 

luanneuits GodùnofeiMiehel Salfocof: Ivan 
Godouoof et ]ttiche].&dtykof, noms d'hommes. 

Kiéël Basûhà ; Kitel Bacba^ le SVàb: 
Klebyest samnoi: Khleba lest so mil0i6ii, 
mange du pain avec mol« 

* Knes Feder lùaneuitsf Mlstislofaui : Kiiiaz 
Fëdor Ivanovitcb Mstislavski, nom d'homme. 

Les Knesy Mistislofltsqui et Choutéqui : Les 
Kniaz Mstislavski et Cbouïski, noins d^homnles. 

Kx 
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Kms, Vasilei, luanneuits, Choutsqut : Li- 
sez Kniaz Vassilii Ivanovitch GhouiskL ili m 
s agit que cl^un seul homme.) 

Knes, Vacile, luaneuits Galitchin et Pielre 
Federuits bas Mannof : Kniaz Vassilii Ivano- 
vitch Golitsya et Pëfcr Fêdemiieh Basmanof 
noms d'hommes. * 

K7iez : Kniaz, prince. 

Koin : Kod% cheval entier. 

Kolmengrad : Kholmogory, ville. 

Kroll : Korol , vou 

Léo Sapia : Léon Sapieha , nom d'iiomine. 
Liuenij Lî'uen : Livny, ville. 
Loka : Lisez /'OAa, rivière* 

Malagosqui : Le Castellao Halachowski ^ 
(inexaet). Les envoyés de Sigismood auprès de 
Démétrius étaient Olesznicki et Gonciewski. 

Maslouits : HaçUanitsa, le carnaval. 

JUedon : Héd , hydromel. 

Mérin : Merin^ cheval honore. 

Michal Ignateuità Tatidiof : Michel I^na. 
Uevîtch Tatistchef . ^ 

Mof^douittes : Mordvins , nom de peuple. 

Moscof'ques : Moscofskie deughi, monnaie de 
Moscou. 

Moscoffqui De Vorcnne : MoscoMie Dvoriaoe» 
gentilshommes de Moscou. 

Nabot /Nalmt, timbales. 

~ \ pcup 
3mme. 

, - y -'^ chevaux. 

Nedelsie : Niedelstchik, officier de police* 

Nespre (Ja) : Le Dniepr, fleuve. 

Nouo, Gorod : Novgorod, ville. 

Nouogorod, Siuet'squi : Novgorod Severski . 
ville. • 

Obo : L'Obi , rivière de Sibérie. 
Obras : Obrax« image. 
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OccalniUhes : Okoloitcbie, boyards du second 
rang. 

Offernaci, loanneuits, Velaci : Afanassi Iva* 
oovitch Vlasief (noms d'une seule personne). 
Ouglis : Ouglitch, Tille. 

Patisni mieud : Pototclinyi mëd. 

Petigorsqui Cherrassi : Fiatiirorskie Tclier- 
kessi , Circîissieus des cinq montagnes. 

Pie)Te Fedreuis Basmannof : Pëlr Fëdoro- 
\itch Basmanof, nom d'homme. 

Pieter Miquiteuits Slieremetof : Pëtr Niki- 
titcli Cheremetef, nom d'homme. 

Podatdh : Podatcha , présent. 

Polusgues : Poloucfaki, pièces dont quatre 
valeiit un kopeck. 

Pamiesfej pricas : Pomlestnyi prikax, tribu- 
nd qui connut des aflUres concernant les pro- 
priétés. 

Poutimel : Poutivl, ville. 

Proue : En Russe , na pravcj , droit du 
crcaucicr sur la personne du débiteur. 
• Prosti mene,Poialoi : Prostî menia, pojalouï. 

S^uenes Feder Imneuits Mistislofisqui : Knia* 
or Ivanovitcb Mstislavski^ nom d'homme. 

Retzes : Retiitsy, Rasciens, peuple. 
Rilets : Rylsk , ville. 
Hiisque :Èyhk^ ville. 

iiornaneuits : iiomanof, nom de famille. 
Rosboinie Pricas : Razbuinii prikaz, tribunal 
criminel. 

Rosdiodmy Casna : Raskhodnaia Kazna, tré- 
xSor pour les dépenses. 
Rosir igue : Rostriga, moine apostat. 

Sandtmier, Sendemier. Sendomiri ville. 
Saragorod : Tsarevgorod, ville. 
Sastafk : Zastavy, gardes des barrières* 
Schercassi : Tcherkesses, nom de peuple. > 
ScfUsteit plati:Tchhlyd platia, habltsde gala, 
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Serpo : Serpoukhof , village. 

Shremisses : tcbérémisses, nom de peuples 

$heluerty Setuart: TeheUeri, quartydi^eioa. 

Shomolentsqm iSmolemk^YÙ^t* . 

Siuerqui (le pavs àéi,.8iiHtrs : La Sevécie» 
(Strana Seyerskala) ^ provioce de Russie. 

Stanislaus Bomthinsqui : -Stanidas Bue- 
tlndû. nom d'homme. 

Stolnic^ TsehesniCf Strepsik / Stohiick', 
Tchaéhnik, Striaptchii, offlciers de bouche^ 
échansons, etc. 

Sfrœiites : Streltsi (pluriel de sfre^età'). 

Suchary : Soukharik, pain desséché. 

Sujetnoi plati : Tsvetuoe platie, habit à fleurSt 
de brocard, 

Tcherinao : Tchernigof, \ille. 
Terre-rieu/ue : Nova Zemliai Is^Xiouvell»» 
Zemble. 

Théodùre lohanw : Fëdor lyanovitcb^ Xsar 
de Russie. 
Thoula : Toula , ville. 

Tolùtna : Tolokuo , gruau 4'avoine bcviilU , 
séché et réduit eu farine. 

Tsar Simeon : Le Siméott dont parie Marge* 

ret n'avait pas été czar de Kasan ; il s'appelait 
Tsar Siméon Bekhoulalovitch, et a\ail été au* 
trefois prince de KassimuL ^ FoiV les notes de 
M. OustrialofT à la traduction russe de Margeret. 

Vacilei Galitehin : Yassilii Golitsjfn, nom 
d'homme. 

Vasilei lumneuUs CAouisqui : Yassilii Iva- 
oovitch Chouiski. 

Veliqui Knes Mos^offaui : Velikii Koiaz 
■oscoftkii , grand duc de Mosoovie. 

VMjui Ofpodar Tursck : ?eUUI ^Gospodar 
Tourskii, le Grand Seigneur. 

Vglits : Ouglîich , ville. 

Yisnoueisaui : Wiszniowiecki, nom d%omme. 

ro<i4orf ; YoAcvod^s, généraux. 
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Volodimer : Vladimir, ville. 

Vorotinsqui, Mosalsqui : Yorotyoski^ Mas* 
Sâlski, noms d'hommes. 

Voyuode : Voievoda, général. 

Vuibùume Deuarens , ailleurs Vybame : 
Vybornye âToiiane, gentilshommes élus. 

Zar : Tsar. 

Zar hospodar y veliquéi Knez, N.,.. fsia 
Russia inloet teoe : Tsar, gospodar i velikii 
Kniaz^ N.... vseïa Roussii jalouet tebe. 

Zaragorod : Tsarevgorod ^ ville. 
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Ovis par la grâce de Dieu Roy de * , 
8^ OMt^ France et do Naiiarre , à nos amez et 
^3 Pf iLMUxOon.soillers, les Gens tenans nos 
1^'^' ^^^^^ Parlement, Maistres des Re- 
b i wiiuijip l ife (tuestes orrlluaires de Nostre Uostel^ 
i^reuostdei^aris, BaiUits. Seneschaux, leurs Lieu- 
teoans Ciuils, et autres nos Justiciers et Offi* 
ciers qu'il appartiendra. Salyt* Nostre bien 
amé Jacqves LiNGLOis Ittiprimour en nosire » 
bonne ville* de Paris, nous a fait remonstrer 
que sous la pemiinion de Henry lY. de glç- 
rieuse mémoire liostre très* honoré Seigneur j 
et Ayeul, ayant esté imprimé par Matbist 
GmLEiiOT en Tannée 1607. vn Liure Inti- 
tulé . Esi€U de VEmpire de Russie et Grand , 
Duché de Moscouie , composé par le Capi- ' 
taine MakgebeTi de si bon débit, qu'il ne 
s'en est point trouué cliez les héritiers du dit 
GviLLEMOT, ny chez aucuns Libraires, quelque 
recherche (ju'en ayt fait TExposaut, et plu- 
sieurs autres personiies curieuses de connoistre 
ledit Grand Duciié de Moscouie, par ce qui en ^ 
est rapporté dans le second Volume du Mer- ^ 
cure François, et dit par les Ambassadeurs qui 1 
sont présentement en nostre Cour pour deman- 
der nostre alliance, et lier commerce entre Nos 
Subjets et les babitans du dit Grand Duché ; ledit 
Exposant auroit obtenu du Sieur Margeret^ 
Conseiller en nos Conseils et Grand Audiencier 
de France; petit nepueu dudit Capitaine Hah* 
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GEAKT^ le seul Exemplaire qui rate dans sa 
J^amilla, dudit Liure pour le reînipriiiiert ^ 
eondltioD de n*y rien chaoffer. Ce que ne toq* 
lant entreprendre sans nos Lettres de Prinilege 
particulier, pour empesdier que quelqu'autre 
ne le priue de son labeur. A i:es catses , vou- 
lant fauorablement traitter TEiposant, Nous 
luy auous permis et accordé , perrnelton» et ac- 
cordons par ces Présentes, de réimprimer ou 
faire reimprimer ledit Liure en tel volume, 
marge, caractère, et autant de fois que bon 
luy semblera , sans y rieu changer, pendant le 
temps de douze années conseculiues, à corn- 
mcucer du jour qu'il sera acheué de re impri- 
mer, iceluy vendre, faire vendre et débiter par 
tout Nostre Royaume. Faisons detfenses à tous 
Imprimeui^, Libraires et autres, d'imprimer, 
faire imprimer, vendre et distribuer ledit Li* 
ure» sous prétexte d'augmentation ^ correction , 
changement de titre, d*impression estrangere 
sur les anciennes copies, njr autrement, en 
quelque manière que ce soit prcjudiciable à 
l'Exposant, sans son consentement ou de ses 
arans cause, sur peine de confiscation des 
Exemplaires eontrelaits ^ mil liores d'amende , 
despens, dommages et mterests, à la charge 
d*en mettre deux Exemplaires en nostre Biblio- 
thèque ])ublique, vu en nostre Cabinet des Li- 
ures en nostre Cliastcau du Louure, et vn en 
celle de Nostre tres-cher et féal Cheuaiier, 
Chancelier de France le Sieur Seguier, et de 
faire enregistrer ces Présentes és Reiiistres de 
de la Communauté d^es Marchands Libraires de 
Paris, à |>eine de nullité du contenu : desquels 
vous mandons et enjoicrnons faire jouyr l'Ex- 
posant et ses ayans cause, pleinement et pai- 
siblement, cessant et faisant cesser tous trou* 
hles et empescbemens au contraire : Voulons 
qu'en mettant an commencement ou à la fin 



dudit Liura copie des Présentes, elles soient 
temiës pour deuement signifiées, et qu'aux eo^ 

Îies cûUaiiotinéetpar INn de no amas et feant 
jonseiUers Secrétaires^ toy soit oxQoikMe eotSMt 
à rOpiginaL Mandops^aii ppemier nostro Hois^ 
sier ou Sergent, ftUre poiîrTexectttioit dBs Prc^ 
seales toutes sigoifliOfflioBS, defeoses, saisies et 
anliiesiaAtos naquis oltiieeessaires. sans deman- 
der autre permission ; Car tel est Nostre plaisir; 
Donné à Saint Germain en Laye le vingt-troi- 
sieme jour de Septembre, Tan de grâce mil six 
cens soixante-huict , et de uostre Regoe le 
viftgt-fiixieme* Signé, par le Rt^y en son Con- 
seil, La BORIS, auec grille et paraphe, et 
scellé du grand Sceau de sa M^gesté ^à simj^ 
queue» en oire jaune* 

* 

Acheiié d* itnprimi^v'powi^' la première fois le 
8, Octobre 166»; 

Les El^emplàires ont esté fournis. 



' Registré sur le Liure de la Communauté 
des Imprimeurs et Libraires de Paris ^ sui- 
nant et conformément à l'Arrest de la Cour 
de Parlement du 8. Aurîl 165.*^. et ce/uu du 
Conseil Priué du Ro\j^ du 5. Feurier 1665; ' 

An oRt SoTBROK y syndic. 
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